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FEU L'HONORABLELe N, LARC-
CHELLE
—

Jo laisse à d’autres lo devoir de parler
de ce mort rogretté dans sa vie pu-

blique. ;
"Je no veux dire que quelques mots de

se bun citoyon dans sa vie privée, in-
mo.
dE certes je croïs que jo choisis la
tâche la plus douce.
Toutofois, je dois dire qu’il n'a man-
uéà M. Larochelle que le nerf princi-.

pal du succès, dans les carrières indus-
trielles surtout : l'ARGENT. Il aväit lo
talont, les ‘luinières, j'oscrais dira lo gé-
nia de coux qui ont laissé do grandes

‘ œuvres, qui ont laissé un grand nom
dans l’histoire du progrès
Ah, si M, Larochelle eût eu la dispo-

sition do ces capitaux qui dorment, im-
proquotifs pour l'humanité, dans cer-
tains coffres, quo do magnifiques choses
il eût créées, quo do vustes usines il
eut ouvertes au travail.On peut en juger
par ce qu’il a fait avoc des ressources pé-
cuuiniros bion limitées
Combien do fois nous l’avons vu, su

début, quelquefois au miliou d’uno en-
treprise, non pas découragé—il no per-
dait jamais l’espuir—muis arrêté dans
l'essor do sos belles conceptions, faute
d'argent !
Non, il ne désospérait. jamais, parce--

qu'il avait Ja grande énergio du dovuir
aimé. A lu suite de cos pertes, inévitn-
bles dans toute carrièro, il so livrait un
momout à d'amères réflexions sur lus
instabilités dus choses de cette pauvro
vie, maisavec do la porsévéranco et du.
travail, il se remettait à flot. On con.
çoit que son Liorizon devait être borné :
mais que de vastes ospaces il aurait par-

courus, 81 les moyons matérials ne lui

eussent fait défaut. Co qui Ini manquait,
co n'etait pes Ja boussolo, mais lo bon
vent qui enilè les voiles ; ce n'était pos
le génie, mais l’argont. |

Toujours l'argent ! quo peut-on

‘

fniro

en co monde sans cela 7 .

Enfin, conmo homme public, M. La-
rochelle a fait en marque, Une inarquo
honorable,et 8a mémoire survivra. .

Mais où elle survives, &jamais chério
c'estdans lecœur de coux qui l'ont
connu dans ses relations privées, dans
l'intimité do la famille. O'est là sur-
tout qu'était I’hommo avec ses généren-
reuses aspirations, avec ses bionveillan-
tos sympatbisz ! ‘Tous coux quo le be-
soiu éprouvait savaient lo chemin do
son cœur et de son foyer si largement
hospitalier. On no saura jamais co qu'il
a fait de bien ; il avait les pudours de la
charité, il se enchait pour faire le bion
comme d’autres chorchont l’ombro pore
faire le mal, x .
Voici, entre autres, un trait d'admi-

rable bouté, Il m'aété conté par colui
qui on a profité. .
Un pauvre hommevenait do perdro

ton cheval aves lequel il gagnuit son pain
de chaque jour. Triste coïncidence ;.M.
Larochello avait en même temps fuit

“Uno grosso porte.—Mon pauvre aini, dit
M. Lasocliolle, nous sommes deux mal-
heureux, il faut e'entr'aider. Jo n'ai
pas d'argent ; mais j'ai deux chovaux,
prends—en un et donne du pain à ta
famille Seuloment, avoc co cheval, tu
vas faire un voyage pour moi. Tu no
wo chergeras pas trop chor, ajoute M.
L. cn souriant, .
Lo prix du cheval n'a jamais été de-

mandé.
Ne scrait-ce pas là_ une belle ct tou.

chante page dans l'histoire ai bion rem-
plie de ce bon citoyen? Ne sern-ce pas
un des beaux rayons de cotte pure
-auréolo que Dicului & préparéo au

Lociol 1..
Cher et bon wi, si jamais Voccnsion

mo porte vers St Anscime, j'irai, moi
aussi, jeter une larme et uno modeste
Saur svr tu Lombe.

Quétos, 29 octobre 1890

Euvcene L'Ecuyen

NOTES
Pronostic météorologique pour les

vingt-quatre houres.

Observatoire do Toronto.

Snovembro, minuit.

Bas St-Laurent et Golfo—Vonts vio-
Jentsot tempêtes de l'Est ot du Nord ;
ciel nungoux et tempsfroid, avec pluio
ou neige.

 

C'eat demain l’ouvorture de la 1ère
session de Ja 7e Législuture doin pru-
vince de Québce,

 

L'honorable M. F. G.-Marchand ot
Son Honnenr le juge Dugas sont arrivés
à l'hôtel Saint-Louis, hior soir,

M. le ducteur Beausoleil ot Lawrence
A. Wilton, de : Montréal, sont arrivés à
Quéliec: hier soir; et logentYau  Snint-

“

 

Los membres du Boston Symphony
Orchestral Company, sont arrivés à l'hô-
tel Saint-Louis, hier soir.

 

M. lo Comte do. Paris, qui emporte
avoclui, a-t-il dit, le meilleur souvenir
de l'accueil extrémement sympathique
que lui ont. fait los citoyens de la pro-
vines de Québec a adressé i honorable
M. Morcier, lo télésramme suivant,
avant de s’embarquer pour l'Europe :

* Monsieur MerciEn,
Premier ministre,

Palnis du Gouvernement,

Québoc
Now-York, 3L— Avant de quitter

l’Ainériquo, je tiens à vous remercier de
volro cordial accucil à Québec. ;

CourePants.

M. lo Maire deQuébeca requ hier de
New-York: la7dépeche auivante,-venant
du comte de Paris :’

*Avantdoquitter Jes rivesd’Amérique,
je désire encore une fois vous oxprimor
-souvenir, reconuniseaufque j'emporto

fate Québec.
4 5
a. “
ulesdémocrètes “après avoir:câleulé
-lébrachances de sucess aux [prod
élections,auat-certaina:de:
seadièges au con à
AR ‘plus, ‘unevingtaine ride;:. Lite républicaineoùfesdémootiits": Se yranléa cliances deaucote.Lau

aines

    

 

toi dela ‘ réception qui m'a,“été:

= (Comme‘vaPañix "Res J ol ¢

rvingt  

Ls gouvomement do Terrencure,
mo.ha vétllurd ot plus soucicux des véri-
tablos intérêts de ses administrésque nos
ministres fédéraux, ne croit pas déroger
Aa dignité en faisant lo premior pus
duns ses mégociations avec les Etats-
Unis

IF vient d'envoyer _' l'honorable M.
Robert Bond & Washington pour négoe-
cicr des arrangements de réciprocité sur
Ja quostion des pêcheries de l'île.

grgm

M. Baillargé sous-ministre des Tra.
vaux publics, à Ortawa, fournit los ren-
soignemonts suivants montrant Je pro-
grès du mouvement catholique nu
Canada.

D'après Jes rapporte ct recensements
los plus récents, la population catholique,
au Canada, est de 2,048,800 Ames, dis-
perades dans 1,157 paroissos ou missions.
Co nombreconsidérable est régi pas

un cardinal,“cing archevéques, 22 évé-
ques, 4 évêques suffragants ot 2,302
prêtres, ]l y a 1,814 églises ot chapelles,
317 missions, 17 séininaires, 4 univer-
sités, D3 collèges, 328 couvents, 166 aca-
démios, 3,243 écules, 69 hôpitaux ct 48
asiles. .

L'emperour Gnillnume veut cunféror
au général Von Moltku lo titre de duc
de Lédau, maisle vieux soldat refuso
avco porststance,jugçant avec raison que
los titres honorifiques no pourraient vion
ajouter à sa gloire.

L'oxplorateur anglais Henry M. Stan-
ley et Mme Stanley sv sont embarqués
morcredi dernier pour "Amérique.

—

Lo cardinal Manning, disont les câblo-
fgramines, faiblit tous los jours, et on
croit qu'avant longtemps ilaura suivi
l’illustre cardinal Newman dans Ja
tombe.

S'il fauten croiro les dépêches, lo
Mexique, pour se venger de la loi Me.
Kinjoy, est sur le point d'imposer un
droit de $600 par char de bestiaux amé-
ricaina.

L'association dos ouvriers do Lévis,
volant accorder à l'honorable M. Mer-
cier une marque de sympathie à l'ocen-
sion du cinquantième anniversaire de 62
naissance,s adopté à l'unanimité la réso-
lution suivante :

* Proposé par Frs Robitaille, appuyé
par Fra Joncas, que les ouvriers de Lé-
vis sont hourcux de saisir l’occasion du
cinquantidme anniversaire do la nnissanco
de I'hunorablo monsienr Honoré Mer-
cier, premior ministre do Ja province do
Québec, pour lo remercier do tous les
avontages dontil a jusqu'ici comblé ln
classe ouvrière on général et cello do
Lévis en particulier et pour lui faire part
des vœux qu'ila forment pour qu'il soit
longtemps oncoro consorvé à In têto de
cotto proviuce, et quo publication do
cutto résolution soit insérée dansle jour-
nal Le Tracailleur de Lévis ct que copie
on soit transmise à I'honorablo M. Mer-
cier. *

 

M. Goorgo Vallitre, marchand do
meubles, 316, rue St-Josoph, St-Roch,
(autrefois de la maison Ph. Valliére,) a
obtenu lo contrat de 400 sièges pour la
nouvelle église de Stadaconu.

 

On remarque la chaleur avec laquello
BL. Gladstone vient do se prononcer
contre le projet du zolrerein britannique,
qui cst la forme la plus tangible sous lu.
quelle so préseuto aujourd'hui la fédé-
ration impérialc.

 

Le Albany Journal (républicain) fait
r:mmarquer que l'orge de l'lLtat de New-
York se vend 95 cents iv Albany, et
l'orge canadienne £1, apres avoir payé
los droits qui sont de 30 c. par minot.
Puis il ajouto : ** Cela a tout l'air comme
si c'était le producteur canadien qui pnie
ces 30 conts, ”
. Pendant la fameuse ‘campagne de la
** politique nationale ” do 1876 à 1878,
air John et sos amis soutonnient quo
c'était lo producteur canadien qui paynit
les droits sur l’orge comme sur tous les
autres produits de Ia fermo.
Lo mêine parti vient d'admettre, en

enlevant le droit d’expertation sur les
billots afin d’avoir droit à une réduction
des droits américains sur le pin blanc,
que c’est également Je producteur cann-
dion qui paie les droits sur le bois qu’il
oxporte aux Etats-Unis,

n d’autres termes, Je peuple cana-
dion s’enrichirnit du_ montant do droits
que supprimerait la Réciprocité.

L'American Ont. Association a re-
vondu I' Angelus do Millet à dos agents
parisions pour 750,000 francs contre
03,000 francs qu’ello l’a payée il y a un

an, .
—

Le Pronrès du Saguenay, journal tory,
consacro Îes lignes suivantes à In louan-

- ge des écolca du soir établios par le gou-
vernement national ©

“* Lors de son dernier voyage a Qué-
bec, Sa Grandeur Mgr Bégin a obtenu
du gouvernement local£ des écoles du
soir pour Chicuutimi et l{ébertville, Ces
écoles aont appelées à rendre de bien
grands services à Chicoutimi. En effos,
notre classe ouvrière n’est généralement
pas nssez instruite, le manque d'éducn-
tion est, bion souvent, une cause de pau-
vroté chez plusieurs ; nos ouvriers n'ont
jus nssez lo goût de l'étudo, lo déair do
s'inatruire, ce qui fait qu’ils se trouvent,
pour ainsi dire, inférieurs à coux des
autres villus. Ils n'ont pas et ne peuvent
scquérir les connaissances nécessaires à
leur métier, et que donne la lecture de
certains autours. Ils ne peuvent lire los
journaux ot parlh mime ss trouvent
dans 'imposatbilité de juger des actes
do nos représentants, de nos hommes
d'Etat ; ils sont obligés d'accepter les
idéos, de se former une opinion des dis-
cours ot paroles do gens, - qui. bien sou-
vent.sefont un plaisir de les tromper, et
‘travaillentà les induire en. erreur pour
influencer leur voto, leur faire émettre
uno opinion fausse et crronée. Dire
plus, Je manqua d'instruction cat aussi:
quolquofois, cause dobien des  désor.
“dres ; l’ouvrier ne sachant comment
Passer acs loisira, pour employer ses sois
+ries, sc livreides amusemonts:-défon-
“dus,s’adoiine 'l'ivroguerie, Taino: na
santé et amènela Frugsté et lé.miséro
Au soin'do lafamille.+, 1

hoo Wy  =r
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Li comte de Paris s'est
pour Londros

 

embarqué bior

 

Ouinande de Washington que,d'après
Yo 2ccensemont qui vione d'être opéré, la
population totale des Etats-Unis ost de
U2,480,340 habitants

 

Notre ami M. Myrand, l'auteur de kn
Fête de Noël sous Jacques-Cartier, pré-
pure un autre roman historique qui aura
pour titre Ii memoriam Frontenac.

 

Mine Judie Comming, uno négrosse de
Long Branch (Now-Jersey), vient do
célébrer son cent-onzième anniversaire.
C'uet uno ancienno esclave, et olle so
rappelle parfaitement avoir servi à tablo
le général Washington et an femmo un
jour qu'ils dinaivnt chez son maître, lo
sajor Waters, propriétaire d’une plan-
tation à Grindetono, près Now-Bruns-
wick,

"Les cffots désastronx du bill McKinley
so font déjà sentir aux Etats-Unis. Les
journaux sont remplis de dépêches duns
© gouro do colles-ci :

Mankato (Blinnesota), 29 octobre—
Les propriétuiros des moulins de Man-
katoont été informés par leurs -corrus-
pondants de Chicago quo, en raison du
tarif McKinley, les marchands de farine
de Iollande ot do Bolgique n’achèteront.
plus do furine de seconde qualité faito
dans ce puys. Cela nous fermo un mar-
ché qui enlovait aux seuls moulins de
Mankato douze mille barils de farino par
an.

Voici maintenant pour lo commerco
des bestiaux

Kansas City, 29 octobre.—On reçoit
avis quo lo gouvernement mexicain a
mis un droit de S500 par wagon do
bœufs nméricains, ex roprésailles du bill
McKinloy. De nombreux convois en
route sont arrêtés à la frontière. Cotto
nouvelle cause une vivo agitation parmi
Jes marchands do bestiaux do Kansas
City, qui font un grand commorce avec
le Moxique.

Nous no ferions quo répéter co qui ost
connu de tout le monde en multipliant
ces citations.  Ellos sont assez significa-
tivos,

DERNIERESDÉFECHES

‘Nouvelles de Montréal
Montréal, 2 novembre.—M. IR Pré-

fontaine, M. P., est do retour do Chi-
cago.

 

 

-—M. W. J. Buchaunn, cnisser de In
Banque do Montréal, se retire avec uno
pension de £5,000 pur année.

—Le squatter Dosmarteau en appollo
du jugement l'oxpulsant du pare Logan.
II fait los procédures lui-mêtne et n’em-
ploio point d'avocat. M. Hall, asissant
pour le gouvernement, l'a eonmé de
donner des garantics pour lo paicment
dos frais do l'appel. Desmarteau a ré-
pondu que sa fenime se porterait garant
pourles frais.

—À sû réunion hebdomadaire le con-
soil do la chuunbre de commerce du dis-
trict do Montréal s’est occupé de l'inauf-
fisanco de la loi actuelle on ce qui regarde
les informations données aux créanciars
dans les cas de dissolution do sociétés
commerciales. Dans l'opinion du con-
seil lorsqu'une société est ronouveléo
sous In mêmeraison sociale, mais nvec
des associés différonds, elle devrait êtro
tenue de fournir une listo de ses créan-
cicrs au greflier do Ja cour, lequel en
informerait les créanciors, donnant einsi
plus d'eflicacité à l'avis publiMdans les
‘Journaux. Lo consoil a nussi décidé do
convoquer une réunion des exportateurs
de foin alin d’étudier la question do In
vente du foin canadien sur les marchés
anglais.

—Laréunion annuelle do l’associntion
des voyageurs de commerce du Dominion
aura lieu ici le 8 courant. Les voyngeurs
formant partio de l'association sont au
nombre de 2,200. Tous ont droit de vote
pour l'élection des officiers, qu'ils soient
ou non présents à In réunion. Les
absonts votent par lettre. Aussi faut-il
pr fois cinq heures pour compter 1l:s
ullotins ct déterminer losquels parmi

des caudidats aux charges ont ubtenu lo
plus grand nombre de voix.
—William Yardley, le cniesier défal-

cataire do In *¢ Canada Express Com.
pany,” a été arrêté hier à Omaha, Néb.,
et, on à domandé son extradition immé-
diatement. Yardley était bien connu en
cette ville, L'année dcrnière il à gagné
une forte somme d'argent, dans un pari
aux courses do Carslake. Il paraît quo
.cotto bonne fortune lui a un pou monté
la tête, car il n commencé aussitôt à tnc-
ner la vie à grandes guides. Cetto somme
fut biontôt déponaéo ct Yardley, voulant
continuer à vivre sur le même ton, crut
nécessaire de s'approprier l'argent de ses
patrons. Il réussit àle fhire pendant
quelque temps sans être découvert, mnis
voyantqu'onfinirait par s'en apercevoir,
il s'avoun cuupable et promit de rem-
bourser tout ce qu'il avait pris. Mais il
était entrd duns une mauviise voie et,
pensant qu’il lui serait impossible de so
réformer, il prit $95.00 du coffre-fort deo
de ln‘compagnio et-leva le picd. Il fut
suivi jusqu'à Omahn puis arrêté
Lo montant de sos défalcations est de
$3,000.00 a $6,000.00.

—Thomas Jeff a subi son procès hier,
sur accusation d'avoir lancé des pierres
aux gens de l'armée du Salut. La pour-
suite n’a pas pfi prouver que Jeff ait
lancé aucuno dos pierres qui ont frappé
lo lieutenant Landers, et- l'accusation
ayant été retivéo onen substitua uno
autro pour avoir joté des pierres dans la
rue. Pour cette infraction à un règle-
mont municipal il à été condamné à une
piastro d'amende et aux finis. Son Hon-
meur à fuit un potit sermon sur le texto 7
* Aimo ton prochaircomme toi-même,"
et entr'autros romarques il-dit quo ai los
ge n'apiprouvaient pas l'arméo du Sa.’

. ils devraiont au moins Ia. respecter
Ppourrlo bion qu’elle a fait, * Co

s 

+

dans une entrevue.--.Je ministre : de la
justiaditaM.Choquette,idé:Mont
Jangoy.quele:gouvernement:fedéralne
prendra aucune décision’ auaujut”deslas
“commutationde" pce du:mourtries+

mere

Basde1e
Capitai|

"Ottawa, 31 octobre, —Aujourd'hui,

A
 

Morin avast que Ia Cour Suprémo ait
jugé l'appel relatif au bref d'erreur.
M. Cloquetto demandera, lundi ou

mardi, is la cour de fixer uno dato pour
l'audition do cet appel.
Le populaire député de Montmagny,

profitant de sa présence au siège du
gouvernement, s'est aussi occupé à tra-
vailler pour les intérêts de ses commect-
tanta. .

Tl a eu ane ontrevuo avec l'honorablo
M. Tupper, ministre do la Marine, et a
insisté vivementsur l'abolition des droits
de péagee imposés sur les quajs dans son
comté. Ps
Le ministre lui a répondufju'1l soumet-

trait l'affaire à ses collègues, * :

—Les membres de la British Iron &
Steel Institute et do l'Association dos
fondours allomunds sont arrivés do
Sudbury co matin. Les distingués visi-
tours sont au nombra de cent dix, qua-
tro-vinat-dix micasiours ct vingt da-
mes, .
Son Honneur lo maire Erratt, au nom

des citoyens d'Ottawa, leur a présenté
une adresse do bienvenue, ot sir Adol-
phe, représentant lo gouvernement: fé-
déral, les à snlués dans une courte allo-
cutiun. ‘
Nos visitours sont très étonnés do In

richesse et de l’étondue des minos do
nickol et de cuivre de Sudbury. Î
THynurs au Russel Fouso aujour-

* d’hui uno grande récoption en leur hon-
nour, =

—La compagnio Howland a abandon-
né ses négocintions avoc la Cité pour ln
construction do tramways électriques,: ot
on croit quo le cuntrat va Ôtre adjugé
anus délai à MM. Ahern et Soper.

—L'honorable M. Blair, premier mi-
nistre du Nouveau-Brunswicl:, est arrivé
ici hier soir,
—Lo journal organe des equal rightis-

tes Ottawa prend Mgr l'archevêque
Clcary à parti parce que le digne  prélat
a dit que lus catholiques no se dépnrti-
ront jamais du contrôle do l’éducution
de leurs enfants,

DESASTRE MARITIME

ABORDAGE DE DEUX RAVIRES
 

cenfaine de personnes trouvent In
mort dans les Hots

ne

 

Now-York, 2 novembrs.—Un terriblo
nccidont maritime qui a coûté In vie à
uno centaino de personnes est arrivé
jeudi svir vera ecpt heures sur la côte du
New-Jersey, à environ quinze milles au
large de Barnegat. Le steamer Vizcaya,
de In Compagnie transatlintique espa-
grole, partie de Now-York jeudi apres-
midi pour In Havano avec 50 passagers
et 60 homrses d'équipage, à été aburdé
par la goélotto Cornclins Hargrave, qui
l’a frappé par le travers à tribord ob l'a
prosque coupé on deux. Les deux nu-
vires marchaicut à touto vitesse, ot lo
choc n été terriblo: en moins do «cing
minutes lo Vizeaye à coulé à pic, ct lo
Hargrare, une grando goélette à quatro
mâts chargéo de charhon ot allant de
Philadelphie à Fall River (Massachu-
setta), n’a pas tardéh sombrer égaloment.
La premitre nouvolle du désastre a

été apportée à New-York par le stes:tnor
Humboldt, vonant de Rio de Januciro.
En passant hier matin au large de Bar-
negat, lu capitaine Black, de co steamer,
a aperçu deux mits brisés ot quelques
épnves ausquols se cramponnaient uno
douzaine de personnes dont la tête ssulo
émergeait de l’eau. Des embareutions
out été immédintement mises à la mer,
et Ice mateluts du Jlnnboldt out [nit les
plus grands efforts pour sauver les nau-
fragés. Ils en ont recuilli douzo que le
steamer a ramenés hier à New-York ;
ils appartionnont tous à l'équipage du
Vizcaya ; ce sont : lo premier licutenant
Felipe Mazas, Je douxièmb lioutenant
Francisco Covns, le ductour Valdo Rico,
médecin du bord, lo chief mécanicien
Francisco Serra ot huit matelats.
Le capitaine Cunill, du Fizeaya, la

resto do l'équipage ot tous les passagers
ont disparu, ainai que les dix-sopt bom-
mes composant l'équipare du Hargrave,
et on croysit que tout lo monde avait
péri quand cst venue, dans la soirég,uno
dépêche do Lowes (Delaware) signalynt
l’arrivée en cs port du remorqueur Jler-
cules qui y n débarqué dix-sept survi-
vants du désastre, dix do l'équipage du
Hargrave et sept du Fizeaya, Les nau-
fragés avaient été rocucillis cn mer par
uno goélette quiles a transbordés cn-
suita sur l’Iercwles Ce remorqueur n
ramcné anssi à Lewes le cadavre d’une
femmo qu'un croit être In femme do
chambre du Vizcaya. Lo bruit a couru
que lo eapitnine du Hargrave et quel-
ques hommes do son équipage avaient
pu gagner Barnegat dans uno des em-
barcations de In goélette, inaïis cu bruit
n's pas été confirmé.
Lo Vizcaya était un naviro jugeant

environ 1,400 tonneaux ; construit en
Angleterre il y n une quinzaine d'années,
il ava’'t subi l'an dernier d'importantes
réparations ct était parfaitement cn état
de tenir Ja mer. Eon commandant, le
capitaine Cunill, était auscrvice do la
compagnie depuis uto vingtaine d’an-
nées ct passait pour un marin très expé-
rimonté. ll 60 trouvait sur la passerollo
au moment de licollision, ct oncroît
qu'il n été tué sur lo coup. +

»

L'AFFAIRE BIRCHALL

Toronto, ler novembre—La lumière
commence à s0 faivo sur la provenanco
de la famouse lettro du ** Colunol, ” dit
lo Globe. On commenca à croire quo
Birchall en ost lui-même l'auteur, parce
qu’on remarque quo l'écriture de cor-
tains mots ressotmblo beaucoup h la
sionne,
M. Hilton, avocat de Je société Mero-

dith, Clark, Bowes et Hilton, a do-
mandé en cour do fairo comparaitro
Birchall comme témoin dans la poursuite
our libel intentée par Grosvenor
racimo contre Jo Globe. Il cest peu pro-

bable que Ja motion de M. Uiltor. soit
accordée, parco quo Birchall est .main-
tenant mort civilomentot légalement ot
que sun témoignage ne saurait être d'au“
eunavalour. . :

PARCLESPRETEES'A MCR CLEARY _
Sura question des ccoles srpaiien

 

td"Alexandrin.oii il avait assisté & IK cor-
‘aécration-de’ Mgr McDonnell, les en-
fants des écoles catholiques rotainos de
sectte.ville Jui ont. faituneréceptionma-
-guifique. 3 .
x.Danu-aondiscoursroomesigneur à fai
trsJiusionà1equestiun.deséoulésséparées
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Kingston,Ÿ novembre.—À sonFetour.
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et s’il faut en croiro les reporters, il so
serait écrié :

*» Nous no céderous jumasis lo druit de
contrôler notro éducation à qui quo es
soit, fusse lo premier miniatre, lo gou-
verneur-gonéral, Ja Reine, ou tout autro
—jumnie, jamais, jamais! Sur cotto
question nous no nous rendrons jamais,

* Que feriens-nous si on passait une
loi abolissant les écoles séparées 7? Au
Manitoba, une lui semblable n été intro-
‘duito, ct ello a été mise à oxécution.
Mais aucune des éevlos catholiques u'n
été ferméo. L'église à tuut simplement
avorti sos fidèles do no pns tenir compto
de ln loi, et les fidèles agicsent comme

| si cetto loi n'existait pas.
** Tci, À Ontario, In situation eat ditté-

ronte jusqu'à un certain point. Les
écoles séparées sont garanties par la
constitution, et la constitution tombera,
le Dominion du Canada disparaitea
avant quo nous les laissions abolir,

SUICIDE A LA PRISONDE ST-JEAN, P.
St Jean, ler novombro.—Lo noumé

Blais qui a été Jogd en prison ici pour
assaut meurtrior sur lo  shérif Larcau ct
lo conatablo Lajeunesso à Lacolle, mor:
credi dornicr, s'est suicidé, vendredi
matin, ,
Ou l'a trouvé dans un corridor, sans

vie, suspendu à uno corde qu'il avait
faito avec les couvertures du son lit et
attuchéo à un solivean.
Aux dernières nouvelles Jes victimos

de Blais étaient dans une condition très
précaire.

ACCUSATIONS GRAVES

Portées contre les frères Herchmer
de la police à cheval

1 y a deux mois une enquite a cu
liou surcertaines plaintes purtées contre
les frères Herchmer vecupant des postes
élevés dans In pulico à cheval du Norde
Oucst,

L’Eteudard publie une corr spondance
importante révélant quelques-uns des
fnits établis à l’enquête. La correspon-
danco rapporte quo los Tlerchmer sont
do véritables tyrans ot que tous les ofli-
ciers de ln police scraieut heureux du
leur renvoi,
Co sont surtout les Caradiens-français,

paraît-il, qui ont à souflrir de leurs ingus-
tices,

1ls refusent systématiquement toutes
les demandes d'enrôlement faites par
des Canadiens-français; ceux qui réussis-
senti y entrer malgré leur opposition
sont cn butte à uno persécution organi-
séo.
“L'automne dernier, lors de la visito du

rouverneur-pénéral au Nord-Ouest, W.
W. Herchner, l'assistant-commissaire do
la police, et lo tyran No2en question,
ordonna au majoc S. BD. Stecle, sûrin-
tendant do In force nu Tort MeLcod,
d'enlever à l'iuspscteur Cortland Star-
nes, un oflicier canadien-français venant
de Montréal, lo commandomont ‘une
escorte de police qui devait furmer partio
de l'état-major du gouvernour-général
jusqu’à Lethbridge, disant au major
Stoelo : ** Les ordres du commissaire
(tyran No 1) sont que pas un de ces M...
T5 Canadiens-français ne remplira de pe-
sition auprès de Son Excellence, afin qu'ils
ne puissent. se distinguer cn aucune ma-
nière, "
Le soir suivant, le mêmo W. W.

Herchuner, au milieu d’une réunion so-
cinle, dit à Starnes que tous les Cana-
diens-français étaient des b. .t. .ds, dos
enfants du c.... ct des onfants de p..t…
Et tout ceci peut être corruburé par des
témoins dont In véracité no pout dire
miso en douto pour un instant. Lo tout
a été rapporté mot pour mot au départe-
ment à Ottawa, de la main et écriture
des ofticiers qui ont été témoins de l'af-
faire, et à la demande du contrôleur-on-
quéteur, M. Fred. White.
Une autre accusation est que lo com-

misgairo L W. Herchmer, il n’y a pas
très longtemps. ordonna qu’un ofticier
canadien-français fut stationné daus un
posto très éloigné, pendant plusieurs
mois, sans ére vanplucd, afin qu'il fAt
emplché de voir gu fiancée, une demor-
selle cansdienne-française, dans l'espoir
de voir engagement so briser ot le ma-
riago on question manquer,

Les oflicicrs Macdonell ot Mowo et lo
major S. DB, Steolo prouvent ceci. Le
major Steele reçut l’ordre, le remit en
partant à Howe qui à son tour ls passa à
Macdonell.  L'inspecteur Wood était
aussi présent. Cet ordre inuvïfut fidéle-
ment exécuté, ct bien que lee ofliciors
anglais fussent relevés chaque mois, lo
malheureux canadion-français dut de-
meurer on oxil,
Une autre accusation. Lo même com-

missaire, L. W. Merchmer, n réduit un
sergent d'état-major, wn catholique ro-
maiu, au grade de simple sergent, lui
cn'evant par lo fait même un t crs do sa
sulde, parcequ'il avait manqué d'assister
à uno répétition de chant sacré par les
membres de l'église d'Angleterre qui so
trouvaient dans le détachement, avec
leur corps de musique, bien qu'un hom-
me capable de conduire la musique ct,
qui plus est, un protestant, en formât
partio. Lo dit cathuliquo romain, fut
donc banni densun autre district pour
su maneaise conduite ””

fpr.

CE SOIR, A L’ACADEMIE DE
MUSIQUE

  

Depuis In visite de 1a célébre diva ca-

nadiecnne Albani, aucuna récoption,

croyuns-nous, n'aura 6g 16 celle qui se
prépare pour co soir àl'Académie de

Musique, à l'occasion de la présence

dans nos murs d’un autre compatrioto

qui s'est acquis, par son morveilloux ta-

lont, uno réputation presque aussi bril-
Innto ; nous voulons parler do M. Alfred
DoSève. Avec lo * Boston Symphony

Orchostral Club ” et la délicicuso canta-
trice, mademoiselle Anna O, Mantell, lo

virtuoso canadien dunne une soirée do
gala dont I'éclat ne lo cèdorn cn rien à
tout cv qu'on a entendu de micux a
l'Acadéinic. :
La jouuesse de notre ville voutfaire

uno ovution -à:l’Ætiste quifeit briller
“le nom canadien .&Tétrangor, etnouns

lo mérite,Yella fora ceuvre agréablo et
utile ; ello contsibuera &atinnlér Jo Ale
de ceux dontletalontgoutfaireprévoir
wn brillant avenie, --” Le

   ‘a fait}
* Nous dounondplikVialo seééçriiique”

croyons qu'élle'a raison.: En acclamant-
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Rédacveur en choft ERNEST CHOUINARD

LES ECOLES DU SOIRÀ LEVIS
Bnansoration de Ja nouvette anîte d'ca

euvelers à l'eccauun de l'euvere

sure des clusaes

11 nous fuit plaisir d'annoncer à nos
lecteurs que Ju bâtisse des ouvriers,
l'œuvre de In olasso ouvrière do Lévis,
sora inauguréo lo 15 novembre courant,
A cotte occasion, il y nura uno sougnifi-
que détoonstration à Inquello seront in-
vités à prendre part l'honorable M. Mer-
cier, les doux députés de Lévis et plu-
sieurs autres personimaiges imminents do
Lévis et de Québec
Lus ouvriers,de Lévis, qui ont ln re-

connuiesnnco du cœur, n'ont pus voulu
oublicr*louts bienfaiteurs, Yhonorable
M, Mercier cUleur député au local, À qui
ils duivent aujourd'hui d'avoir érigée
sur los hauteurs da Lévis, la magniti-
quo bâtisse qui fait l'admiration du tuve
ct l'honneurdo Jeur vill .
La biltisso est encoro Join d'être ter-

minéo ; cependant on nous assure que
lencleux premiers étages eeront quêts
pour la fin do novembre.
Comme nous lo savons, c'ost dans co

vaste bâtiment que doivent s'ouvrir Je
20 novembre prochain les deoles du soir
do cotte villo. Ou nous informe que jus-
qu'aujourd'hui près de 250 noms d’éle-
Vos sunt inscrits pour les ol vasvs,
Lo divectour général dos écoles du soir

s'oceuporn lui-même, avec Jo concours
ctlicaco de Al. lo curé do Lévis, des clas-
ses du suir duo Lévis Aucun autre divee-
Leur 1 sora nommé,

Culpromet Leuuconp, et iln'y a au-
cun douto que le 20 novembre courant
plus de 300 élèves, se présenteront aux
diverses classes du lu ville, tous dispo-
sés, les uns iv apprendre les premiers
éléments du ln grammaire, les autres à
ne perfectionner dans l'étude pramnire
qu'ils n’ont ju continuer,

Thé - Café-Vaisselles
LAMPES, VERRERIES, Etc.

-—;};

Jos. Labbé &z Cie
2-16 Line fSé.-Jesepla

 Vienneut re racheter Jour stock se Thé, Calé,
Vadsseltes, Verrern<, Lampes ete, els, et its infor,
ment. leurs anis ot de patio qu'ils* vetiions d iu a
quesques jours tout leur stoch a des

Prix extrêmement rédu“ts
Aussi: 10,000 Cijzuvren différentes marques ou

Plus bas prix.
Une visite À notin magasin vous consainera ode

l'Enonne réduction que nous ferons d'ici à + ueligues
urs. SSaept—} tin

IA

Venant d’étre recu
CAISSES D'HORLORGES, 1 cais-

caisse d'argenteries ot uno grande
quantitd de montrea i trés bas prix,

£77UKEVISITE EST SOLLIUITÉLEA

CG. ROUTIER
Borloger, Dijoutier eL Opticien

TSE0 IT 520

COTE DE LA MONTAGNE

LRUEREC

TRLUPHONE. «0 00 ss cee ese ff}
>=tav—ej Gin

Racicot n'est pas parti
Des gens mal intentionnés eb jaloux

nu aticcés qu'ont toujours remporté les
romèdea sauvages du vévitable Racicot,
essuient depuis quolque temps par tous
les moyons possibles à fairo croiro au pu-
blie que M. Racicut n'existe pas à Qué-
bee,

Mulades défiez-vous do cos gens, car
CO h'ust que pour vous conduire ailleurs
qu'ils agissent de la sorte.

M. Racicot qui est établi à Québec
dopuis dix ans tient toujours son éta-
blissement à lu même place au no 25,
rue St-Josoph, c'ost li seulement que les
malades peuvont être assurés de trouver
Ia guérison, car M, Racicot est le seul
qui emploio les Herbes ct les Ilacines
pour la compusition du s0s Remèdes Sau-
vages.

N'oubliez donc pas d'aller à l'enscigno
du gros Enuvago

—CHEL—

J. E. P. RACICOT
Ko. 25, Lue Saint-Joseph, Saint-Roch, Québec.

P. 8,—M. Racicot ticnt aursl eon burean a Mont.
téal, au Nu. 143), ruc Notre-Dame,
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AVIS PUBLIC
EST par lé présent donné que

tout colon, qui, d’ICI AU PRE-
MIER MAI PROCHAIN, paiera au
complet ce qu'il doit à Ia Cou-
ronnesur prix d'achat de terres

publiques, ne sera tenu de payer
que cinq ans d'intérêt seule-
ment.

La même remise est offerte

aux colons sans titre qui achète-
rontet paieront le prix complet

des terres qu'ils occupent, dans
le délai susdit.

Tous ceux qui ne paieront
point dans ce délai, devront su-
bir la révocation de leur billet,
de location.

Pour’ le paiement, on devra
s'adresser à l'agent des Terres
de la Ccuronne. .

GEORCES DUHAMEL,

" Département des Terres dela Cotirenne, —-
“Québec, 24Octobre:1900.

Autun journal n'est auvrisé   
  
Apublier ;

‘Commissaire:UésTéjrésdelàCom exécutéco auir6-1. [A Be

5 edbontrad
1
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“Xi : win” -
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‘Commalasalie des TerresdelaCouronne. ;

ete vente à DASFI
, faciles,chez t'éditees de ns
- Vv

  

 

Musique & Bon Marché
ROMANCESFRANÇAISES

16 cts chaque on6pour 58 cts
(ar la maille Ie Cxtra par copte)

 

se L'atiivace.S par Lavaliés.—" Auger,” mr Cone
tant = Sibu’ par Lotth—* Lo Boaadie et l'A-
mur” par Koulennt —~Chant National,” par Cré-
pautt.-—" ChuvtNationsl,* per Lavigucue,—" C'est
to," pur Manuel,—* Cherain des Auvaureux,
P47 Ete Aubin,——* Cripgale,” par Co nod,—1a
clealeet ha fourm,” par Cabel —* Les cerises” queDupont.--* Ce que je suis tany tai,” par Goutiod,—
Le coeb 1a peele,” par Roy.Cian du sol
Mote,” par Cublwart,—* Ja oelratebes pur Zra-
dier.—Chant du typozraphe,” pat MuNei].—" Lo
eurbenn et be renard," prar Mario. "Lo désir,” par
Selmtect, —Halanera, © que Itizet-—"* Eloges des
lanespar Nabubert.— 11 resicnlen, * par Ar-
Biaue-"* Fleurs et pleura," que Accauck —La fer
se de fiauvoir,* par Nad-an—-"La prenouille et
Je meat,” gure Cico—“Aymne nationsie parst-
Autuu.=="J'imore son nan,” pue l'eutte.--* L'a-
che Jae behubert.—* L'échio,” pie Sudubert—
“Les seat ice male,” jar Gevaurt.- MaCanta,”
pat Vitatquière—"* Mère Mudiol, pace l’argyab, —
” Neptune fotdo cans,”pus Dauvergue.-—New
Mtrivtes”* pur Uhanquet —* O0 ma vuitresne” par
Axa it--*e 4 Viage Marie" par Thomas—* 0 na
vlsromande,* pur Prune,—* Piste d'annar” par
Martti tt Fagen vole,” jar Van faumperen--
© Pouiqu=i fe pleure——fase souvicasdal,” par
Repes—* Quant il cherche dans sa “evello,* jar
ORcabseh=" Le rynand ettes raîsine,” quue Moreau.
==ha régiment,” que l'anquette,—** Le cetonr de14 Tanotienne,* par Fourny.—‘ Le rat ce ville et lo
SAL UA Cham,” Jur Girard.Nalowis du cour,”
Jar Crésonniere—** 8t, Antoine te Padoue,” par
St-Auhiu.-—"si fétaingeaude Putne,** frac Atartio.—
‘Le taur de Francs,” par Pourmy.—‘ Vu nid trou-
ve”; ar Pronay, —"* Une aiville dans uno Lotte de
fol,” pur Gevaeat.— Un œut pour anbœuf” par
Gevaert.—*“ La, vrat fe ue suis pas cutepable,” Jar
Offeuhach.==" Vivandier, cantinière, - ——" Vivre
los de nes anioues,” pare Doildieuw—

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIQUE,

Saint-Jean et Sante-Ursule
EAUTIZ-VILLE.

33 sept--12 5 14

  

  
 

  

    

  

Boisàvendrere
Tout on remerciant mes pratiques et

lo public en général, do l'encouragoment
epuals m'ont toujours montré, je pronds
la liberto do les informer qu'ayant louer
lo QUAL GARON, Ju puriis du Lavse
appartenant au Pacifique, que je conti-
nuerai comme parie puissé à vondre In
meilleure qualité de bois de chauffage et
in des prix très réduits les Lutoliers
peuvent tye certain du tencoutrer la
plus grande sasisfaction.

CHS. LEFRANÇOIS.
“3 oct —1; J uta

 

CHARBON

CHARBON

CIEARBON
DETOITES SORTES ET DE TOETKS GROSSEURS

——i0i——

Nous garantissons do vous satisfaire en
ce qui regarde la qualité, le prix, la livrai-
son du charbon qui ne contient aucune
puussière, otc., ctc., otc.

George W. Webster& Cie
i--Hue Dbalhousie--H5

Quélee, 1 Oct. 1509 Tétéphane 298
 

 

 

Te ctapris Lundl, Jv 6 Octobre 1800, les trains
partitont de la station du Pacifique, Quibed, et artis
veront comme suit, excepté les dimanches:

DEPART DE QUEBEC

9.30 A. M.—Expressdirect pour lo fac St, Jean,
tous les jours arrivant A la fonction
Chambon4 5,45 pb. ui, eta Rober.
val à 6,30 p, mm.

3.25 1° Mo—Train mixte pour la Fivière-à-Pierre,
tous les jours, y arrivant à 8,00p. tu.
(ct A Bt. Raymond, 2 0,%0p. my) *

AREIVEE A QUERTC

2.00 A. XF.—Train mixte partdela Rtivibre-ÀPierre
tous les jours À 4.40 a. tm, (ct de St.
Raymond 4 6.20n m., arrivant à
Québec A 9,00 a.m.

7.00 8. M.— Express direct partde Roborval, à 8.00
a. ni, tous les fours, (et de 1a jono-
{ion Chambord à 5,40 à um.) pour
Québec, y arrivant à 7.00 jy, 11.

25 minutes pour prendre lo lunch au lao
Edouard. ;
Le fret pour tous les points dos districts du lao

St. Jean et Laguenay, 8 l'estde la Jonction Cham.
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et
pour Roberval et les emiroits à l'ouest, enrégistré
pour Roberval.
Le fret ne sera pas reçu à Québeo après cinq hou

resp, ni,
Diets te retourde première classe aux taux d'un

simple Liliet, de Québec A toutes les stations, émls
Ica Sametis, Long pour sevenlr jusqu'au mardi sui-
ant,

Excelleutes terres a vendre par loGouvernement
dans la valléedu lac St, Jean, À cles prix nominaux

Le chemin de fer transportera les nouveaux colons
etleurs tussles, et unequantité limitco de leurs
eBets de ménage, gran - ‘
Avantages spéciaux offerts à ceux qui établissent

des vioulius ou autres industries.
Pour informations au sujet dev prix pour los

Tasexçers et des taux pour le frot, s'adresser à
ALENANDRE HARDY, agent-géuéral pourles pase
warers et le fret, Québec.
£7Rillets en vente chez R A, STOCKING, vis-à.

vi l'Hldte) St,-Louls

J. Gr. SOOT,
nee. ct Gérant

Québec, 4 Octobro 1800—e$

SUCCESSION JOSEPH GRONDIN
—i0:—

AVIS
oe Jar les présentes donné à foatesles

ui ont des réclamations contre la suc
Je Grondin, cn son vivant de is cité de Québec,
agent d'assurance, de filer leur conte entre les
mialus de MY. Gauvrean et Lafraco, notaires,
No. 84, sue St-Lierro ; de même À culles enduttées
euvers la clite auccessionce payer sans délal

Par ordre des héritiers,

GAUVHEAU & L\FRANCE. A

 

nnes
on de feu

25 octet 1

Orgues - Harmoniums
EGL“SES ou SALONS ‘

-—.-

"MAGNIFIQUES ORGUES, dont
quelques-unes ont tine 8su
foantuent puissante nicine ee. :
syllres de grandes «lu us.

: nacre te Le
MASON&MANLIN_..
| a

et au
, OU htermes de
    … uskque - i a

i. LAVIGNE,
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LA JUSTICE
QUEBEC, 3 NOVEMBRE 1890
 
 

CE; COULISSES

Lo terme do In Cour Criminelle est
fini, M. Tarto n'a pas eu son procès,
MM. McGreevy ct Murphy non plus.
M. ‘Tarte a aolonnollement promis

Quo si sa causo n'était pas inatruite, a

csuss de quelque diflloulté légule, il
nous donnerait los ‘coulisses du Ble-

Groovuiame. *
Or,il est aerivé commo M. Tarte I" .

sat préva : Lo procés n’s pas eu liou

ot los malius disent qu’il n’aurs pas

liou,
En conséquence, M. Tarte n'a qu'uno

chuso à foire : 31 lui faut tenir sa pros

incase et publier les cuullssca

A quaud les coulisses |

LE BUREAU DE POSTE

Nous avons lo plaisir d'annoncer à nos

Jocteurs qu'à l'avenir lo bureau de poste

de Québuc seru ouvert tous les suirs jug-

qu'à neuf heures Nous avous si sou.

vent et si lon«temps demandé cette ré-

forme que nous sommes blen heureux do

l'avair enfin obtonue. Nous devons en

{sléciterlo départemont des postes ot plus

spécialement l’actif et intelligent inspco-

teur dos postes dana co district, DL. Bol-

duo.
Cet officier s'est donné une peino infi-

nie depuis qu’il est ici pourobtenir les

ré‘oruses que domandsit le publie, ot

nous sommos contents d’avoir Jocen-

sion du lui dire qu'ilserait dillicilo d'avoir

un inspocteur des pustes qui donnerait

autant de satisfaction que M. Bolduc.

  

UN AFFIDAVIT

Lorsqu'il n demandé la remiso de son

procès au prochain terme, M. Murphy,

lo célèbre contracteur, inioux connu sous

lo nom de M. Dock, a produit à l’appui

de sa demande, un nffidavit dans le quel

il dis ait qu’il no pouvait pas procéder

tmmédiatemont, muis qu'il lui fallait vu

Adlai dans le Lut de su rendre lui-même
ou d'envoyer quelqu’un, & San Antotio,

dans lo Texay, ct dans In Columbio Au-

glaise, pour se procurer des témoins qui

auraient étécn position d'attaquer la

crédibilité de M. Connolly, sous ser-

ment.
Cette assertion de M. Blurphy parais-

asit tellement étrange qu'elle a soulevé

und hilarité générale on cour.
M, Connolly a résidé i Québec, pres.

que constamment depuis au dela de dix
ans ; il n'a résidé qu'une couple d'anndées

ala Colombic Angliise ct au Texas
Copondaut M. Murphy ne pouvant pro-
bablement rion trouver contre M. Cone
nolly parmiles quétcequois qui l'ont
connu pendant onze aus, prétend avoir

des tétnuins ol il n'a fait que passer,
Tout cola était drôle cb démontrait
l'anxiété qu'avait le témoiu de M. Tuto
pourfaire remettre son procès indéfivi-

ment.

Muis ce qui cest très drôle aussi, c'est
Ja position fausse duns laque le se trouve

M. Murphy par rapport à une partie de
son uilidavit. 11 a juré que purini les per-
sonnes qu'il croit pouvoir faire venir, aux

fins d'attaquer la crédibilité de M. Con-

avlly, il y avait MBL Baker ct Shakes-
peare qui ont tous deux été députés de

la Colombie Anglaise à Oitawn Li-des-
eur M. Counolly télégraphio à MD.
Baker et Shakespeare, les informant des
prétentions do DL Murphy, et ces mes-

sicurs répondent qu'il faut avoir do l’au-
dace pour prétondro qu'ils témoigne-

raiont contre Le parfaite honorabilité de
M. Connoîly.

Inutile d'ou diro davantage, n'est-co
pas, car cela suffit pour démontrer la

valeur des prétentions de M. Mur-
phy.

 

L'ETENDARD

Nous avons le plaisir d'annoncer à nos

lecteurs que l'Etendurd cat cufit sorti
do Ja manière la plus heureuse, des dif-

ficulté financières qui otit depuis quel-
quo temps menacé sun cxistence,

Unie compagnie à fonds social a dté
formiéo avec un capital da cinquanto

mulle piratres :.'ust co:to compagnie qui
vient d'obtenir des lettres patontes sous

lo nom do la Civ d'Imprimorie de Mont-
tréal Ello eat composé de nos principaux
amis qui ontacheté l'Etendarddes léga-
taives auxquels feu l'honorable F. X. A.
Trudel Pavait laissé,*dans son testament,
La nouvelle compaguio n'a pns voulu
commencer sus opérations avant que son

capitalne fut ontièrement souscrit et

son existence ainsi quo celle du journal
assurée pour une périvde illimitée,

Aujourd'hui la nouvelle compagnie a
payé toutes les vieilles dettes sans deman-
der un contin do réduction nux créan-
ciers ot ello ontre en opération avec la
plus bolle perapestive.

Si nous sommes Lien renseisnés, lo
journal va devenir un journal du
soir à grande

=

civeulntion, ot
comme depuis doux ou trois uns les re-

cettes de l'établissement ont donué un
surplus raisonnable sur los dépenses, il
est absolument certain quo l'Atendard
va devenir un journal des mieux fondés
et des plus payanta,
Non seulementles vicilles dettes ont

été payées, mais on n fait l'acquisition,
argent comptant, d’uno nouvello presso
a grande vitesse, qui doit être installéo
ces juurs-ci dausl'établissement, ot qui
va mottro Jo journal en état de “faire In
‘concurrence Ja plus avantageuse aux
autres journaux dela métropole,

L'Etendard n eu la modestie de ne pas
..annoncer encore cette boune pourelle,
quuiqu'’elle soit un fait accompli dopuis
quelques jours déjà. Nous sommes heu-
yrcommettro une petite indiseré-

n afin de donner la primeur de coite
nouvéllo à nos icotours,

—

 

Les directours de In nouvelle compa-
gnie, élus cos jours derniers, ccront:
l'honorable sénateur Armand, et MM.
Gustave Lamothe, Churles Chaput, Da.
mase Masson, J. O. Dupuis, Dr Bourque
et N. Bourgoing.
Co bureau de diroction est composé

d'hommos d'affuires ct d'amis dévoués.

S'il y a une chose quincus nurait fait de

la pine, ç'aurnit été de voir l’Htendard,

l'œuvre de ce pauvre sénateur Trudol,

diopnraître avec lui, ot nous Aoinmos Far-

ticulitremont houreux de voir quo, grâce

au dévoucment de ses amis, l'Eteudurd

au lieu de tombor, entre aujourd'hui

dans une ‘voie de prospérité qui offre les

plus bolles csprérancose

Pacrater——————

LES MORTS

11ssontnouivreux los vêtements de

douil dans la foule do nos villes et de
nos villages. Il ya bion des tombes
daus nus cimetières. C'est que la mort
a gland partout, dans tous los ranga do
notre société, Et dans l’année, co n’est

pas trop d'un jour pour songer à ceux

qu’ello nous a pris.
Durant co mois de novembre, si nttris-

tant déjii par co sombre décor quo lui
donne lo dépouillement de ln nature

agreste, sous ce ciel bus couvant In tom-
pôte et les misères anticipées do l’hivor,

 
 quand le glas du soir sonuera aux clo-
chers de nus 6g'isca, dans combien do

foyers hélas! n'ira-t-il pas raviver lo sou.
vouir d'un deuil qui n’a pas oncoro dou-

zo mois,
Comptons nos morts depuis un an.

Quelle gorbo la funeste glaucuso n’n-t-
clle pas faite au miliou do nous ! Elle

révérend Pro Hamon, S. J. Lo chœur
do l'orguo à chanté in mess dit second
ton harmunisée. À l'offortoiro:M31 Louis
Lefolvre, basse ct Jusoph Lamontagne
tonur, ont chanté un duo : Jitale cé pal-
mu florcbit, M. Gustave Gagnon tenait

Vosnobourg St-Jean M. le ouré à of-

ficié, Monseigneur Benjemin Paquet a

fait le sormon. On a chanté à l‘orgue In

mosso Raynlehntmonisée. À l'offertoire
lo cantique Chautons lès combats et Ja
Joiro, nvee solo par Mlle Robitaille. BS,

Guorges ILébert tenuit l'orgue.
À St Roch, le prédicateur du journ

été M. l'abbé Toulenu, Principal de
l'Ecole Normale-Laval. Le chœur a
chanté lu Messe Royale, en ploin-chant.
A l’offortuire, solo de M. P. Laurent :
Bone pastor, par Lorenzo. A l'issue de
In mosso, Ja cantique ‘* Chantons les
combats ob la gloiro ‘’—aolo par M. Jus,
Chouinard. u salut du Romire, Mlle
Brindamour a chunté ave verum de Mil-
lard ot le chœur à rondu lo Tauntum Ergo
do Wetmore, Organisto DL Ph. Roy.
A l’église St Sauvour, M. l'abbé

O'Reilly, do Lévis, officiait, assisté du
R. P. Valiquette, O. M. I, comme
dincre, et de M. l'abbé Jules Kirounc,
comme sous-dincre. Lo R. I. Grenier,
O.M. L, supérieur, a fait lo sermon.
Le chœur de l'orgue a chanté une messe
de Cuncone ot ls faufare do l'Union
Lambillotto rehaussait par sa présence
l'éclat musical de la solennité.

 

Depeches de nuit
—

LES HORREURS DE LA SIBERIE

Londres, 2 novombre, — Un joune
Russe nommé Kolchoski, ayant réussi à
20 sauver do Sibérie après y avoir passé
guatorzo ans, vient d'arriver en cutto
ville. Il a été arrêté à Vilna, à l’âge do
dix-huit ans, sova le soupçun d’avoir en s'vst plu & retrancher, encoro trop Lôt,

do nos sillons les têtes los plus mûres,
peut-ètrs, mais qui n'étaient pas encoro

marquées pour lo déclinfinal.

Hs sont disparus, ceux-là, de notre

société. Les rangs sc sont pressés. Les

vidos ont été comblés, sauf lh où ils doi-

vent durer toujours sur cette toric, dns

lo cercle muins éguïsto de la famille, où
le glns fui:èbro des suirs de novembro
viendra frapper comme une invite aux

plours
Mais il fora mieux encore que d'évoil-

ler les regrets ot les souvenirs attrislés ;
il sollicitera la prière, cette sublin.e sym-

pathio des cœurs que, seule, la mort no
peut détruire, qu'elle fortific au con-
traire avec l'aide de notre congulynte et

divine croyance.
Prier pour les morts,c’est précisément

témoigner quo le vido, laissé dans les

cœurs pur ‘car perte, n’ust pas comblé
comme colui qu'elle a pu faire aux dif-

férents postos do In société.
Drier pour les morts, c'est avouer que

la vio no suflit pas au coeur humain, qui,
pour donner ln mesure du dévouement
dont il est capable, non seulemont peut

braver le trépas, mais encore on fran-
chir les bornes et secourir coux qu’il ai-
me.

Prier pour les morts, c'est aussi, bien
souvent, réparer les injustices secrètes
de cette pauvre vie. Rien n’ost plus ins-

table, hélas, quo l'équilibre des com-
Pensations sur lesquelles nous nous at.
tardens à compter dans ce monde. Quoi

que nous veuillons, il so fuit souvent
d'injustes déplacements; nous subissons
des pressions, nous en excrçons nous-
mêmes qui attristont lus dimes et oppri-
ment les cœurs !

N'eat-il pas bon que la mort, en fixant
pourl'éternité les traits d’une existence,

nous laisse le moyen, pour les jours
qu'elle nous accorde en plus‘ de nous

établir plus équitablement Jà
où nous la génions, de modi-
fier, pour sinsi dire, notre attitude on-
vers cllo avant d'entror à notro tour
dans tivt.ro suprême destinée.

Cette compensation dans nos respon-

sabilités de In vie, co poids d'équilibre,
c'est la prière quo nous pouvous déposer
après la mort dans les balances de la jus-
tico éternelle.

Mieux quo le lus funèbie du soir,
combien de souvenirs intimes doivont
nous engager à pricr pour les morts !

UNE ŒUVRE D'ART

Le pavilion de In Province a l'exposition

detn Snmnbque

Voudrodi après-midi, les honorables
MM. Mercier, Charles Langelier ot Ro-
bidoux sont nllés visiter, à l'établisso-
mout de M. Vallières, le pavillon de di-
verses okpices do bois caundiens, quo
notre concitoyen fait construire sur Yor.
dro du gouvernement pour l'exposition
do ln Jamaïque. Les ministres étaient
accomgagnés do,MM, Jules Tessier, M.
P. P, F, X. Lomioux, M. P. P. l'ex-
échevin Bilodeau, L, J. Demers, Théo.
Hamel, do représontants de Ia presse, ot
de M. Jules taché, suus-ministros des
Travaux Public, qui préparo los plaus
du pavilion,

C'est tout un édifico que ca pavillon.
exhibit. Il mesurera 63 pieds de lon-
gucur ct sa plus grande hauteur est de
32. 11 entre dans sn construction toutes
les essences furostièrez ds notre provin-
ce ; quelques bois sont À l'état Lrut,
d'autres ont roçu le plus beau fini. On y
trouvo do superbes spécimens d'érable,
do morisier, «lu frêno tamarae, d'épinot-
to, du pin. ete. Sur chaque variété do
bois, BL. Taché va inssriro son nom vul-
gaivo ct son nomscientifique. Au-dessus
do la porto se trouvent jolimontb travail.
Ides les nrmes de lu province ot l'inscrip-
tion ** Québee., **
Ce pavillon sern ln pièce do centro do

l’oxpusition de Québoc * on y exposcra
entro autres les minerais do notre pro-
vince. Teute cette construction oat faite
de morceaux ajustables et mobiles. Kilo
sera ex] édiée par morceaux bis Jamaï-
que.

Toutos lus visitours ont exprimé leur
admiration pour lu talent du dessin teur
et des ouvriers do co travail,
M. Vallicros a offert un lunch exquis

aux distingués visiteurs à sa résidenea
sur les Remparts.

 

—

LA TOUSSAINT

 

La grando fôte do In Toussaint a été
célébrée anmesdi avocla solennité ordi.
naire duns toutes les Ggliscs et chapelles
catholiques de cetto ville.
À las Bmiligne, M. l'abbé Vaillan-

court, vicaire, ofliciait, à In grand’messe,
Les acrmon, Un remarqusble morcoau
d'éluqueisce sicrée, à été douné par;lo: 

sn possussion deo documents révolution-
naires ot d'étro complice d'une conspira-
tion contro lo gouvernement. Il est par-
vonu à s’échapper de Sibérie, au imiliou
des plus grands dangers.
M. Kelchoski vefuse do donner des

détails sur sa captivité ct sur sa fuite, de
peur qu'il n'eu résulto des cnnuis pour
ses compagnons de captiuité restés en
Sibérie, Il dit soulement quo les exilés
de Sibérie éprouvent un grand soulago-
ment eu apprenants les sentimeuts du
sympathioe soulovés en leur favour parmi
le peuplo uméricain ; il prétend que lo
gouvernement russe en €st fortement
onuuyé.

Loa Messager officiel de Saint-Petors-
bourserécemment annoncé quo lo bruit
répandu en Russie quo los Awéricains ct
d'autres personnes bläimaiont sévèrement
le gouvernement russon cause de lu
mwivaise administration des prisons dans
co pays, n’était que de pures inuentivns
des pihilistes .
M. Molchosky apporto aussi la nou-

velle que deux exilés, récemment arrê-
tés à Usur et envoyés on Sibérie, sont
enfermés nu secret, pendant que le gou-
vernement fait uno enquête sur ce fait
que l'on a trouvé sur cos deux prisonniers
des coupures de journaux américnins
parlant du mécontentement soulevé à
'étranger par los mauvais traitements
infligés aux priscnniers politiques en Si-
bérie.

 

Les brigands en Honsrie

Pesth, 2 novembre.— Les habitants
du villago de Laczhnes, à vingt-deux
milles au sud-ouest do Pesth, sont duna
lo plus vif émioi par suite d’un erimo ter-
riblo qui vient d'étro commis eu cetto
localité.
Un marchand do grains nommé Bloicr

sa femme, deux enfants et uno servante
étaient a la gare du chemin de fer atton-
dant l'arrivée d'un train, lorsque los bri-
grands les ont attaqués et après los avoir
nssnssinés tous les cinq, les ont dépouil-
lés de tous les objets de valeur qu'ils
pouvaient avoir sur eux.
Des voleurs s6 sont introduits la nuit

dernièro dans la tmuison occupée par
sieur Jarlrass, receveur dos contributions
à lérlan, à 67 milles au nord-est do
Pesth ct ont assassiné ML Jarhass ot sa
femmeo de ménage.

 —e

Chronique Locale

Un jeuno hemme du nom de Whelan,
demeurant rue Lnchevrotière, s'est cass6
un bras en tombant accidentellement
dans sn maison,

———

¢
Los excrcicos dos Quarante-Houres so

sont turminés le jour do la Toussaint à
l’égliso de Sillery, et co matin au collègo
de Lévis.

 

Il y à eu prando démonstration do
l'Arméo du Salut dans ses salles, l'autre
soir, à l'uccasion do la visite du commis-
Saire Adams ot dos majurs Holland et
Leighton,

L'excuraion antour du monde quo la
compngnie du Pacifique so propuse de
fairo foiro à sos trois nouvenux steamers,
sora couronnéo du succès lo plus satis£f i-
sant, si l’on en juge par les apparences
actuelles. On pense que six cents
touristes d'Ottawn soulement prondront
part à cette magnifique excursion,

Son Honneur le mairo Frémont a par-
tagé entro les institutions suivantes la
some de $200, don du comto do Paris
lors do sa visite à Québec : La St-Vin-
cent de Paul, lo Patronage, le Bon Pas.
teur, l'Asile de Nazareth, l'Œuvre des
Tabornacles, l'Hôpital du Sacré-Cœur ct
l’asilo Sto Brigitte,

Déclaration de aociété—Rugène Corri-
veau & Josuph Couture, Québec, faisant
affaire sous lo nom do LL. Corviveau
& Cantin.

Dissidution de société—Joseph Hunt,
Paul Audrews & Picrro Moisan, faisunt
affaires sous lo nom de Huot & Cie,
tellu société eat dissoute.

Fidèle Diouin & Philéns Richard, tous
deux de Québre, nous le non do Blouin
& Richard, cette société est dissoute.

ommoae

Legénéral de Charetto dit le Canadien
8 fuit savoir à sos su'dats du Canada, par
In voix'du duc d'Orléans, que ls Pape
a décidé’ d'accorder uno wédnilie Hene
Sferculi À tous les Canadiens qui ont
servi dins l'armée pontificale depuis
1800 jusqu'à 1870, Quand cette décora-
tion sora-t-clo distribuédo a nos zonaves?
Nous ne lc 5.vons pas; mais en attendant
nous sommes huuvoux do voir que le
général de Chinvotto continue toujours i
Kitéruser iv son zovaves caw wdions ot
qu’il teavaillo ams cesso à leur obtenir
dus récompausca preportionnées à lours
mérites ot à leur dévouement, Barérons
‘quo ses vilorts seront cotrennés de
succes, 

— 8 0
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LA JUSTXOD
 

 

VARIETES
MES,FAUXCHEVEUX

Tl‘pârnit qu’il viont d'arriver à Mar-
scillu-scize ‘balles de choveux chinuis
dostinés à confoctionner des nattcs,
,S'iques ot faux-chignons pour les dumes
jusuffisaniimont pourvues do vhoveux pur
1a nature,
Le journal qui donne cotta nouvelle

njoute quo le cheveu chinois ost, en
effet, d’un einploi assez fréquent daus
l'industrie des postiches bus prix Le
cheveu français est en général plus re-
cherché ; brun copendant il n'est pas
bion cher ; mais blond et fin il atteint
des prix plus élevés ; lo chovou blanc
d'argont est le plus raro, purtant le plus
cher.

Marsoil'o ost lo grand ontrepot du
comunerce des cheveux humains : plus
do 20,000 kilus posant de cette marchan-
dise y sout annuellement importés, prin-
cipalemont d'Italie et plus particulière-
ment de la Sicile, do Naples et do la
campagne romaine, tandis qu’uno quan-
tité modéréo vient de l'Espagne ot de
certains départements do la Franco,

a
L'’usago des faux choveux n’est pas

neuf, Les grandes dames do Ronie
achetaient les cheveux dos Gormaines
ou dos Guuloises, ct du brunes so fai-
saiont blondes. Versla fin du seizièmo
sièclo, en France, on Italio, en Angle-
terre, In fureur do porter los cheveux
d'autrui était poussée presquo aussi Join
qu'à Rome suus les omperoure. Les
dames no paraissaient plus à ls cour
suns perruque blonde. On raconte quo
la ruino d'Angleterre Etizabôth, à l'âgo
do soixanto-quinze ans, portuit unc per-
ruque à offrayer les plus onragés ama-
teurs.
C'est seulement sous le règne de Luuis

XIII que commongs la vogue des gran-
des perruques. Lo roi ayaut repris les
cheveux long depuis longtemps abandon-
nés, les courtisans se piquèrent do l'imi-
miter, et ceux que lo temps avniunt dé-
pouillés do lour chevelure duront recou-
riraux perruques. Los comédiens, les
farçeurs, les maîtres de dunse cn firent
autant pour so donner dos airs do gens
du mondo ; tous coux qui ue piquuient
d'être à lu mode vinrent à la suite,
Les perruques d’alors étaient de di-

vors modèles : celles dues femmes étaient
toujours blondes ; celles des hommes
étuiont composés do longs chevoux qu'on
partagenit en deux parties et qu’un lais-
sait descondro de chaque côté du bus-
te.

Plus tard vint cet immense assembla-
go de cheveux appelé perruque in-folio
qui dura tout le règne de Louis XIV et
qu'on voit & ce roi duns tous ses por-
traits, bustos ou statues, mémo quand on
l'u revdtu de I'habit romain. Nuturelle-
ment les coiffcurs se piquèrent d’émula-
tion et s'efforcorent de se surpasser par
la dimension des porruques. On en fit
une qui couvraient la muitié du corps et
cette juvontion parut si bolle que toute
la cour se fit tondre pour so charger la
tête de cetto crinière de lion,

«a

Les porruques avaient d'abord été
blondes, puis on les fit noires, puis blan-
ches. Les porruques blanches amenèront
la poudre, qui caractériso la mode capil-
lairo du dix-huitièmesiècle, Il y eut alors
des porruques de toutes les formes ot de
tous les arrangements, Beaucoup de gens
changeaient de purruque sclon lo vête-
ment qu’ils portaient. On rapporte que
M. du Sortines, lo fameux lieutouaut-gé-
Héral do police, avait des perruques de
tous les caractères et du toutes les dimen-
sions : porruque pour lo négligé, perruque
pour le conseil, Cello dont le magistrat
s'affublait pour interroger los crimi-
nels était terrible : olle formait comme
des serpents de cheveux ; on l'appelait
* J'inexorable ”.
Copondant, mdmo au temps où les

perruquos 6teient le plus répandues et
dovenues l'Apanage indispensable do
toute piofession un peu relevée, elles
avaient d'achiarnés onnomis, ainsi qu'on
témvigne I'aventure suivante :

A I'Opéra-Comique, dont il était di-
rectour, Favart avait organisé des sortes
de représentations extraordinaires qui
avaient lieu à l'époque des fêtes publi-
ques.
En ces jours, J'orchestro était au

grand complet ; tous les musicions
étaient assis sur un banc, rangés sur une
longue ligno, suivant l'usngo do l’épo-
quo et, naturellement on perruque.
Cetto circonstance fit naître une singu-
lière idéo dans In tête d’une jeune ur-
tisto très étourdie qui était l’enfant
gâtéo do touto la troupe ot qu'un dési-
gnait par le surnom familier do “* Mn
mie Bubichon”.

Fille descendit dans l'orchostre, so
gliasa à quatre pattes dervièro lo banc
des symphonistes ot piqua (rés habile-
ment des hameçons préparés à l'avance
qui so terminaient par des crins imper-
ceptibles, Ces crins so réunissaiont A
un fil de rappel qui aboutissaient aux
troisièmes loges.
Ma mio Bobizchon y monte, attend

qu’on donne lo signal pour l’ouverture ;
au premier coupd'archot la toile se lève,
et les perruques s'onvolont toutes en
même temps.
Lo directour du Grand-Opéra, qui pré-

sidait à cetto représentation avec toute
sn dignité, scandalisé d’une pareillo in-
décence, voulut on connaître l’auteur
pour le punir. Bobichon, qui avait cu
le temps de descendre, était auprès de
lui et haussait les épaules en joignant
les mains pour témoiguer de son indi-
gnation. Elle fit tant do mines comiques
u'on s’aporqut que c'était olle qui avait
ait le coup.
Le lendemain, ello comparut devant

un officier de poli © ; mais elle racouta
l’histoire ai naïveiment, d'uno façon ai
plsisante, que le mngistrat étoufinit do
rire on l'écoutarnt. Elle on fut quitto
pour une mercuriale.

x
Pou À peu les perruques subiront dos

modifications (ui en aimplilièrent beau-
coupla formo puis oles disparurent pea a
pou. Il n'y out plus que los vieillards
entôtés, ou chiuves, qui s’obstinèront i
conservor les chevolures artificiolles.
Do nos jours, lea hummos no portent

plus do perruques que par nécoasité, at
les femmes sc cuntontent d'ajouter à
leur choveluro naturelle d'énormes pa-
quots do faux cheveux dont olles compu-
sent dus pattes épaisses ou do vastes
chignons qui les _oubellissent....quel-
quoluia,

—iren.

Bulletin maritime
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NABIGATION OCRANIQUE
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Ligne Allan

Le paquebot-posto Pnrisian est arrivé
dans nutre port vendredisoir.
Lz st:amer Circassian, capt Mylicrs,

estnrrivé de Montréal vendredi ot n
continué pour Syducy.
Lo steamer Brazillinu, est parti de
dros on route pour Québec.

Hl y à actucllement duns lo port doux
steamers of supt vhilicrs océaniques, qui
prennent lour chargement pour l'Eu-
rope. La plupurt quitteront nutro port
cotte semaine.

Le bateau Boavor, capitaine J. A.
Vibert, venant de Paspébino ot des pla-
cos În‘crmédinires, avoc des passagers et
ufie Cargaison do puisson, est arrivé dana

barsin Louito, Après avoir déchargé sn
cargaison do Québeu il est parti pour
Montréal dausl'après-midi.

Le stenmmer Florence, capt. Lunley,
cst arrivé dans le port hier matin.

La barque Ellen Grant, partic de
Waterfurd pour le Baguenuy, à perdu
une partie du sun tillac,
Le steamer Polino, oapt. J. B, Pa.

toino, est arrivé duo Montréal à 2 heures
P. ML samedi et après avoir complété sa
cargaison & continué pour Ju Baie des
Vaches.

 

Pas de chance

La barque G. 14. Gordon n'a pas cu de
chance cet été. Ello est arrivéo à Maont-
réal en juin, quatre mois après qu'ello
avait été nolisée par H. H. Sewell pour
transporter des marchandises à Bahia.
L'équipage devait se rendro jusqu'à
Montréul mais celui-ci refuan de se ren-
dro plus loin que Québec, allégunnt que
le vaisseau étuit vieux et fuisait do l'eau
Un autro équipago fut engagé, ot laisaa
le vaisseau le LS suivant. Or il puraît
que de l'argent avait été avancé à co
nouvel équip-go cet était dû quand le
piluto Isisau le vaisseau, après avoir at-
tendu un temps raisonunblo Sewoll s’em-
para de cet argent. Cependant, la bar-
quo avait continué sa route, maïs on
arrivant à IInte Island, 110 milles en
bas de Québec les homimos de l'équipage
refusdrent d'aller plus loin disant qu’ils
avnient été engagés pourno so rondre quo
jusqu'à Liverpool, et que le Mâtiment
avait été nolisé pour aller jusqu'a Balin,
La barque est armivée dsus notro port
hior après-midi et porsonne no peut aller
à son bord. - Quatre hommes de l'équi-
pago sont débarqués, uu nouvol équipage
sora probablement engagé ici Lo bu-
tenu do la police rivernine s'est rendu
plusieurs fois à ls barquo ; mais aucuno
plainto a été faito aux hommes de po-
ice,

Arrirages.—Ler novembre

Lo steamer Oakdene, capt Stabsll, do
Glace Bay, pour Montréal,

La goiletto Ste-Anne, capt. Tremblay,
do Glace Bay, pour Québec.

La goëlotte Carpssean, capt Lawie, de
Halifax, le 29 octubre.

La goilette George, do Sydney, C. D.,
lo 29 octobre.

Acquitlés en douane

Barquo Auna, capt. GulAmunsen, pour
Londres, J. Burstall Co.

—Courant, capt Hansen, pour Londres,
Guody, Bensen Co.

Steamer Otter, capt May, pour Natash-
quan, À. Fraser Co.

Goëlettoe Gleanor, capt Cormier, pour la
Pointe au Père.

—Ste Marie, capt Sherar, pour 1a Pointe
sux Esquimaux,

En chargement

Bargue Cornine, au bassin Louise pour
Weston Hunt Co.

—Tordonshyold, au cliautior
pour Dobell Beckotto Co.

—Elzi, au chantier Queen, pour Dobcil,
Beckett Co,

Queen,

DOUANE
Le montant des droits perqus à lu

douane le 1er novombre couranta été du
$4,254.92,

URURES DE LA MAREE HMAUTS

Novembre matin soir

Lundi 3 10.03 10 25
Mardi 4 10.51 11.17
Morcrodi 5 11.48 00.25
Joudi 6 1.05 1.51
Vendrodi 7 2.38 3, 0s
Samedi 8 3.40 4.05
Dimunche 9 4,3 4,55

PHASES DE LA LUNE

Dernier quartier, mardi à 11. 29 hou-
res A. m.

Academie de Musique
Lundi, 3 Novembre 189)

BRILLANTE SOIREE
PAR LE

Boston Symphony

Orchestral Club

 

 

 

Monsieur ALFRED DESEVE........ Vicloniste
Hoir RicKtaRD POLTMANN..... verse seas Vivloniste
Tlolr it, STorLIR 00000000 Viola et viola dariour
Meîr ERNST OBULIIEV..... Violonc: liste
Mons. Fuxunsic Ruogtor lutiste   

UeirF DuIGUKOTR...... cs cu ccacons CoN:FeLAdStE
=

Mademoiselle ANNA O. MANTELL., Prhias Donna

    
ADMISSION,.....
BIKGE3 RESERVES.
Ald cress criaren .

Plan de la salle ot biliets, ches l'&titour A. Lavi-
gne, 55 rue de 13 l'ntoriopues,

Portes ouvertes . +n du rideau A 8 heures
précien,
LaPour déralls, voir char: > 2t programme,

Vente à l’Encan
DIES IMMEUBLES DE LA

Succossion de fem Michel Poitras
MERCREDI, LE 5 NOVEMBRE

Se$0)ns

 

Par cucan, serà vendu, Eforeredli, te 3 Noveume
bre, au No 71, rue ltichelieu, les propriétés sui-
vantes:
10 Unterrain situé sur le C6t5 sud dela mo Ri.

chelien, No 71, de quarunto plods de front sur
soixante pieds de profondour, avec la mulson à deux
étages, augure et autres Litiios deswus érigées,
connue sous le No 5294 (lu cedastre officiel pour lo
quartive 8t. Joan, de éetlo ville.
Zo Uu autre terrain, situé sur le odté nord dela

rus Richelieu, No 78, degnarante plods de front sup
raixmnto ple os de profondeur, avec la honfiqne joue
menuisier, hangar et autres Ladies deatSeid,
connue sous la No 2:21 du dit canst, -
So Un autre terrain, situé sur le côt5 nord do la

rue Ste Iélène, No 130, Salnt-itoch, co Cliguanto
pled de fient sur solxauto plus de profondeur,
aves la maison a deux étszes hangar ot autres Ld.
tized desarys construits, et counu sousle No 1190
de cadastre pour Je quartier Jhopnou-Cartier, de
cetto vil, Ausd] Une maism on br'ques, À deux
étages, conte.scnt als losoments surja rio Kichu-
huit, No 7, npp;mat-teant à M, Raphaël Déry,

bosse toute fafosmation, w'adiesser au bireeau ds
touts fgmeus cit à 5h Ferdinand Polteas, exécuteur
twatause AL-ire,

OCTAVE LEMIEUX & (in,
: 1 Encanteurs

TARRECQUE& BE LANGE®, Notaires,
: 13, tue ugly, 1ante-Villa,

Bot] ; -

4

=

notre port samedi matin ot a accosté au-

  

Vente & Bon Marché
—DE—

Papeterie Importée
——

PAPIER A NOTES, couleur erbme,
règlé où non règlé, 5 mmins pour 20
cents

PAPIER FOOLSCATP, couleur crême,
règlé où uon règlé, 5 muius pour 30
ceuts.

ENVIELOPPES, onrrées ou lungues, 100
pour 20 couts.

Une bonno enveloppe tummerelale, No 7,
81.00 lo inillo.

PADS, 30 conts par douzaine

T. J. MOORE & CO
BATISSE DU Y. M. C. À.

7oct—=e jun
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Ce

(Grande vents à l’enoan de voiburag
neuves, d'hiver et d'été

Lundi, le 3 Novembre
À wue houre e$ demie de l'apres-miai

À lu boutique de M. Evuriste
muître-cherron,

£h-Valier, St-Roch,

Nous avons ragus instructions de).
centi, tnRitre-ol

, rue St, Valier, SL Roch, lundi
à une heure ut d

Marceau,
No + Tue

Evartote Mar,
Venean, oi

io Paprdenile 3 Novembre

marron, de vendre à

.

de voitures neuves, shiver ct d'été, Doessua
wagons de f.mifle, buzcios, sodaids,
tiolcs, berluta, ete, de sout visible
«opuis Jeuill, le 30 couraut, jusqu'à Fhe
vente.

C'est un grand avantare pour tout
Lezoin de voiture, car bout est veunu
sans réserve «t avoc yarauti.

Cosi tant en
Manches, Cr.
tony jog ire

ure de ly

CX qui ong
absolanieyp

Veute a 1} houre de Faprès-mntell précise,

20 oct --0 $ 215

 

PROVINCE
BJ

hed wetER
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LEGISEATRE

JACQUES & CIE,
Encanteurs,
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9 Juillet, IZAout, 10 Scpfembre,

TIRAGESMENSUZLS POURL'ANNEE1890
A PARTIR DU MOIS DE JUILLET:

a Octobre.

Cinquièmo Tirago Mensuel, 12 Novembre 1899

32 Novembre, 10 Decemÿra

 

 

   

3134 Lors | KOMENCLATURE DES LOTS
] at valaut $13,000... 7 813,003Valant $52,740.00| {7 7 EE

— So nH LeCROS LOT #21 EE fi
Valant $15,000.00 semsrosorson

3 gi 100 “ “ Sarees suc

Is Billet......, 8100/5580 250 ELLE UR
1l Billets pour... 10,01 3138 Lots valnne..…..…..…..….....…..…. 852,510

— S. E. LEFEBVRE, Gérant

L7FDemandez les cérenteires”GA 81, rue Sé-Jneques, Moutrenl, Canada,

     

  

  
 

 

Classe    
NATIONALE

Sous le patronage «da

BFA.LE CURE A. LABELLE
A Au profitdel'Œuvro
ÿ des Sociétés Diocésai-

AURA LIEU

A 2 HEURES P,

F de la province de Qué-
RK bce. Fondée enjuin

§ 1524 ; sous l'autorité
É do l'Acte de Québec,
i 32 Victoria, chap. SG.

GROS LOT
UY IMMEUBLE DR 

 

2 REIN

D

Le 40èmetirage monsuel

MERCREDI
19 Nov. 1890.

Au cabinet de Lecture
Jaroiraial, à Mont-

real, Canada.

VALEUR DES LOTS

$56,000
81.00 LE BILLET

      

1Tumcubte de...$5,090 0) 500 0)
1 do cess 2,000 2,00 vo.
1 do » 1,050) 1000
4 do Su) Lu;
10 do cose AOL U0 ur
C0 Amcubilements., 200%, 6000 vi
0 do cere JO) 6,000 Wri

M. 200 Montres d'or… Wo) 10,000 oe
100 do d'argent. 1000 10000 tw)

£5,000  
 

VICTOR MARIER, Agent
Coin des rues d'Aiguillon et Ste-Marie, Québez

1000 Services detoilet 5000
 —FH
2307 Lois valaut $50,000,008

Coutdu Billet = « + «81.00
Les demaudes de L:llets serons reçues

Juequà MIDI, 1e Jour da Usage, cn

~~

Bureaux: 19 Bue St-Facques

      
  PTE DMFCSNSTE

OMEHCLATURE DES LOTS
 

    

  

  

 

Ls Secusraing,

= A, A. AUDET,

MONTREALCANADA

 

Manufacturée à Paris,

Etagcres,nouveaux dessins

Pluques, moutées cn cuivre

wr
80 auût—E J da 

+

41, rue

 

(muet)aSy

Klottes

66

 

04-Rue dela Fabri
SLEFPIXONE 247

LESSIVE PHENIX
Lavage du lingo de corps, des Inbillements, Flanclies, Tissus do soie, cle,

de l'Echiquier

vise ev ros er venaMb: Dr Ed. MORIN & Cie.
PHARMACIEXNS - CHIMISTES, QUEBEC,

    
RÉCEMMENT OUVERTES

2—CAISSES DE LAHPES-—?

Lampes de Table en Métal solide

52.00

Lampes de Banquet en Métal solide

56.0 CO

LAMPES DE NUIT
S1.0 ©

pour jeux de car!cs

pour papicrs et letlres

DEVANT ARRIVER CETTE SEMAINE

3 (aisses de iMouveantés venant de

—— CEEZE2 ——

G. SEIFERT
BAZAR EUROPÉEN

Vienné

ue-04
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NOUVELLES|
LeBarong

dépêcho de Terrencuve dit qu'une

he nntits de burenygas vient do

erlobans des flesTerrenenve. Le

pareng eat aujoard'bui A Humor Sound

ot autres Lras de In baie,

Changemenis postaux a Levis

is samedi, il fout s'adressor à
farmburent du chef Denis,station de
police, pour déposer vu recovoir bes lot-

1 Jobin remplaco M. Lefrançois au
bureau de Ja Côte des Marchands.

Taccndle d'as remergueur'

Les pompiers ont été appelés samodi
air à Iabite 53 sur la jutée Louise
pour un incendie qui avuit éclaté à bord
du remerqneur Margaret, In propriété
doeM. Mourico Flynn, atrimeur. Le
Marg+ret était uccusté au quai dels’
douane, entre deux nutres remorgueurs,
lorsque le gardien de In jetée a décou-
vert le fou, qui a détruit presque cum-
‘plètement co batoau, Vu qu'il n'y avait
personne & bord daus lo temps, on no
sait pis commeut le feu à pu sc déclarer.

Benu sueces

Les RR. PP. Rédemptoristes, desser-
vents de l’église St-Patrice, ont remor-
cié avec offusion leurs paroissions le jour
de lu Toussaint d'avoir assuré lo succès
du récent bazar en favour de I'Asile Sto
Brigitte, qui à rapporté plusde $3,500
de profit net.

Restitution

Le département des Travaux publics,
à Québec, a reça ls somms de cinquante
dollars par l'entremise de M. E. War-
wick, de Montréal, à titre do rostitu-
tion. Une somme do vingt dollaraa
auasi Été reçue par le département dos
Travaux pulblics,do In mêmo personne,il
ya quatre ans Une balance doit être
euvoyée dans un an ou doux,

De Roberval

M, F. X. Ouellet, de Roberval, est en
cette ville, avee plusieurs chargements
d'animaux venant du lao Saint-Jean, II
rapporte que Vélevago des bestinux dans
ce district prong beaucoupd'importance,
Il a été expédié cotto année do catto lo-
calité'environ deux mille moutons ot
quinze ocnts bêtes à cornes.
Le mouton du line Saint-Jean est en

grandb demande, et celn est dû à ln qua-
lité supérieur du fourrâge. M. Ouellet
dit quo la construction du chomin da for
a fait surgir un commerse important do
bluats, ot que les cultivateura do Rober-
val et Chambord ont réalisé environ
sopt mille piastres de la vente do co
fruit eutte année

Bulletin Itfcraire

Dans sun numéro d'octobre, lu Recue
Française (New-York, 8 XE. 14th 8)
continue à fouratr à ses lectours et aux
amnsteurs de ln langue française une suite
d'articles littéraires des plus remarqua-
bles. La première partie d’une émou-
vanto nouvelle d’Adolphe Chenevière,
intitulée : Ja Petite Bagaudet,  ouvro
ln série do ce recucil, avoc ls fin du récit
très attachant de M. le comte do Moüy :
‘Une promenade dans jus Cyclndes.'L’étu-
de la littérature Suisso par le professeur
Virgilo Rossel est aussi continuée dans
co numéro. *“ Pèlerinage, nouvelle de
Paul Bonrget, ol le *“ Reuposoir” de
Raoul Sertat seront lus avec intérêt
Citons encore daus ce numéro los ** Der-
niers vers d'Alfred de Musset, ” ot par-
mi les portraits littéraires, une étude
fort remarquable sur ce poète distingué.
On y trouvera égaloment uno ** Revuo
des Sciences, ‘’ une Chronique littéraire
et plusieurs nutres articles dignes d'at-
Lention.

Nouvel Hotci-Ae-ViIIe

MM. Victor Roy, architecte de Mont-
réal, et E E Tnché ct IL Stuvely, de
Québec, qui avaient été choisis par la
corporation de cetto ville, pour examiner
les différents plans soumis pour le nouvel
Hôtel-de-Vitle, ont torininé leur examen
samedi ot ont soumis leur rapport à Son
Honneur le miviro Frémont. Co rapport
est cachoté et scellé ot Jo régultal ne sera
connu que vendrodi svir lorsquo M. le
maire en dunnora communication au con-
seil. Trois prix sont offerts pour les
meilleurs plans et Jes oxperts ont été
wuanimes dons leur choix.
M. Roy est reparti pour Montréal,

samedi soir.

o Diflenite a bord d'une haroue

L'équipage de Ia barque GC. I. Gordon,
partie d'ici le 17 octobre dernicr, est re-
venu à Québoc hier. Rendu à la Riviè-
re-du-Loup, l'équipage à refusé de tra-
vailler sous prétexte qu’il y avait une
voie d'eau dons la barque.
Le capitaine ost ninsi arrivé à Québec

à la recherche d'un nouvel équipage.

Changement d'heures

Aujourd'hui et jusqu'à la cloture de ln
navigation, lo départ des bateaux du
Richelieu, pour Muutréal, est à 4 heures
au lieu de à.
e)

Avis

M. le Dr. ct Mudame Casgrain sont
do retour de leur voyage à Philadelphie,
où il ont passé le mois d'octobre dans
l'intérêt de lour profession.

29 oct—J E 1 M.

Deumcnazement

MM. Jos. Donati & Cio informent
leurs amis et le public on général qu’ils
ont tranaporté leur établissement de In
rue St-Valier, St-Sauveur, au No. 213,
ruo et faubourg St-Jonn, mngasin autro-

. fois occupé par Chs, Beaulieu, tailleur.
0 j—Is

Fourrures

La maison Alf. L. G. Dugsl, No. 15,
tue Notre-Dame, Basso-Ville, Québec,
étant pour faire do grands changomonts
au printemps prochain, n décidé de ven-
dre en gros et en détail, à des prix ré-
duits,tout son stock consistant on capots
moutons do perso, astrakan, chat sau.
vage, kangourou, wallaby : casque en
loutre, mouton perse ot scal; gants, Lons,
manchons ; robes en chèvres grises ot
noires pour voitures, oto,
Avis & tous coux qui veulontse procu-

“ Fer des fourruresdo première qualité ot
À des prix réduits : 1ls doivent profiter
de ce grand avantage,

Boct. Ime j

Ecoles gratuites du soir

Tous les élèves qui se sont Fait inscrire
doivent 2erendreà leurs écoles respce-
tives,lundi, lo 3 novembre, à 74 heures
u soir. On tient & co que Lous los

élèves nesistent dès les premiors jours
ofin &orgunisor l'ouverture solennolle
llaura Jicu sous la présidence de Son
minence le» Cardinal areliovôque, jeudi,
6Enovembre,.. © .
oN A ° > Fa 3

oj5f "aocrétaire.

Un jeunehemo aotif -0t:Intolligent‘
pouriservicdans un hyregu. 47 |
Idovra a ces iro". at parler

- les doux langues,
Adrossor 7Crsink, :

Dost. OfficeMrawor,1085
+" Québee.

 

Grande réduction
SUR

TAPISSERIES
so;——

Etnat dans l'ohiiation de atdulre mon assorti-
ent conokdérable de Tapisscrie, fui resolu de veu-

une

ENORME REDUCTION
Cetto mpécialité As mon conmerce, din io Lut de

fore place aux

Nouvelles Importations
de Ingrain, Linerdun et tontrs nortes de Tapisse-

vies proccées ot frmpées.

Le pins grand esvortiment qui mo v'e encore

jamais vemda à Quêtes
—0}——

IZalsons pelotes «lums Jes sigles les plus

Denux ct lex plux modernes aux

plus bas prix pesaibles

AUSSIA VENDRE
TPiaturo préparée,

Vernis pour Meubles et

Peluturo à l'eau

Assortiment complet Qo

Materiel pour Artistes
Pour prindre et dessiver

£FUns visite cat sullivitée avant d'aller acheter
ailicurs,

B. LEONARD
53—RUE ST.-JEAN—53

7oct-—e {2m Tdéphione No 158,

 

 

Magasin de Fourrores
364—RUE_ST-JEAN—3G4
A LE PLAISIR DINFORMER LE PUBLIC

(ue Je viens d'ouvrir un magavin de fourrures
au No 364, rue Stedean, et que je suis cs posi
Uonde remplir touts commande qu'on voudra Lien
te coufier.

J'aurai consturmenten mains unstock complet de

Capots, Manteaux.

Casques, Collets of Pellerines,

Bons, Mnnchons, Clic, ctcs

en pelleteries de toutes sortes, tels que:

Lontre, Send, Creamer,

Vison, Gpposum, Astrakan,

Autria naturel, Baltic cat, ete,
que je vendrai à des prix déffart toute con tion,
Aussi, Jal un musuitioqne assortiaient de CALOTTES
d'automne, dans les demiers goûts et Faites sur
commande.
de porterai une attention spéciale aux réparations

Four que l'ouvrage soft fait avec le plus grand soin
€t sur le plus court délal,
Las connaissances que fai acquises À l'emploi

d'une des plus jinportantes rnrisons de Quélice, me
permettent de gntantir satisfaction à tous ceux qui
vouslrout bien m'honorer de leur jatronaze.
Venez voir ines marchandises, les prix sont à la

porté de toutos ies bourses.

£7Une vhite est respectucusement sollicitée

NN. E. PAPILLON
MANCHONNIER et CHAPELIER

364--Huc Snint-Jean-26-4
14 oct—o { Im

 

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmoreney
eb Charlevoix

LE ET APRÈS DIMANCHE LE2OCTOBRE
1800, le départ et l'arrivée des trains se feront

à la jetée Louise, ct circuleront come suib:

LA BEMAINE

Quitteront Québee pour fite-Anno À 7,301L 2. mL et
0 p. m.ai

Quitteront Sto Anue pour Québeo à 5.33a m., et
2.50 p. m.

 

LE DIMANCHE

Quitteront Québecà 720 a, ur, LAS p.m, et 0.0)
p.n.

Quitteront Sic-Aune à 5.55% 1m, 12.00 (midi) es
4.00 pe 11

Un train spécial quittera Quélico pour Ste Anne
le dimanche matin, à 4.00 hrs, jusqu'à nouvel ordre.
Pour les taux speciaux de fret et dy Voyageurs

s'udreuser ou surintendant

at. I. RUSSELL, G. S. CRESSMAN,
Surintendant. Uérant.

 

QU’Y A-T-IL
Que nous n'avons pas

—0me
Si vos achists d'automno incluent un

articlo quelconque qui concerno notre
genre dc commerce, prenez-cn note pour
reférencus ot lorsque vous vieudrez on
ville, vous varroz quo l’installution
éblouissante d'articles do toilettes, de-
puis la plus simple marchandise des éco-
nomes jusqu'aux fastidieux étoiles des
favorisés de lu furtune, amateurs du beau
ct du bon. Nous avons tout ce qu’il faut
pour satisfsiro aux nécessitées quelque
palpitantes qu’olles soiont des acheteurs.

chaleureux et sympathique accucil
faiti ceux qui visitont notre magnain
satira vous plaire, eb nos prix applanissont
les vuies ot rendent faciles les achats les
plus dispendioux. Nous avons tout do-
puis le meilicur marché au meilleur au
monde, et pour lo confort pendant la
saison d'hiver et l’économie de votre ar-
gent, vencz sans retard et venoz souvont
clicz EDMOND BELANGER.

Pas de temps a perdre

N'oubliez pas notre stock de Hardes
faites, Couvertes, Casques, cn polleteries de
toutes sortes, Robes de Carioles, Cauls, jus-
qu'à 82.50.—VALISES cu abondance

UNE SPLCIALITE

Oi

Fämond Bélanger
29—RUE NOTRE - DAME—29

BASSE-VILLE ~
22 oct—o j 1m

ATTENTION!
L'hile à lampo qui oc upo le premier

rang dana lo mondo est

L'Huile Astraie

Flamme toujours brillante, pas
de Fumée

. ENBARILS ET EN-CAISSES

 

 

 IMROBTATEUR ET MARCHAND

ED. DOLBEG
NT 5GERAN,

 

 

“NiOar  Marchandises de Deuil

No:-99, Rue.Dalhousie

LE

SYNDIGAT n= QUEBEC
0

SYNDICAT DE QUEBEC
OS

TOUJOURS LE

SYNDICAT DE QUEBEC
——0—

A bon marché,

R-icors à bon marché,

Tonfonrs à don marché.
ner St—

PIECYS DE TOILE A NAPPES,
7 achetées i un Job price qui nous

étonne, nous-mêmes ; il en res-
te encore 25 piècer, Hâtez-vous! Profi-
tez-on, Luut jasso cn co bas munde.

Nous avons vendus nude-là
de 900 paires de couvertes blan-
ches, la semaine dernière ; nous

avons lo contrôle du marché de
Québec pour cette manufacture.
300 paires reçues hier pour as-
sortiment. Perdez pas un temps
précieux. -.

Ne remcttez jamais à demain
ce qui doit être fait aujourd'hui.
Venez profiter d'un avantage
que nous ne pourrons pas vous
continuer longtemps.

Renouvellez les vicilles cou-
veries. Le prix qu’ils se von-
dent n’a encor jamais été vu à
Québec.

Profitez de nos JOBS pour
vous pourvoird'an habillement
pardessus, pelleteries pour Da-
mes, Messieurs et Enfants.

Nous avons les Tailleurs pour
toilettes de Dames, en pollete-
ries aussi bien que modistes pour
toutes autres toilettes.

Notre stock est des plus com-
plets. Nous défions la compéti-
tion. Nos prix surprennent les
pratiques.

CEST LE BON TEMPS
Venez au Syndicat,

Encore au Syndicat,

Toujours an Syndicat de Q: ébec

207, Rue St.-Joseph,
Sr.-ROCIL QUEREC

AMEUBLEMENT !
Les palrons les pivs nouveau cn

MELBLES DE SALON,

CIEANBRES A COUCHER, et

SALLE A DINER,
—=LIGNE SPECIALE DIL—

BEATX CHEVALESS,
RICANS,

TABLES EN CLEVRE, Etc.
(Quelque chuse de tres nouveau)

LISEZ CECI:

Vienne, Autriche, 31 juillet 1890.

AU PUDLIC—Qu'il soit bien counu
quo M. D. S. RICKABY est la seule
personne qui vend nos célèbres meubles
do Vicume, eb qu'il est aussi le seul agent
on cet endruit, .

Jacor & Josey Xouy.
N. B.—Les vérilatles chaises de Vienne prouvent

être acheters au même pris que l'on pate pour un
article d'iniltation,

 

 

Matclats on fils tresséa, faits sous lo
plus court délai. Une réduction est otfer-
te pour iles Couvents, les Hopitaux ct los
Marchands.
HzDemandez et examinez les mar-

chaudises et les prix.

D.S.RICKASY
MANEFACTEURIER

309—NUE SAINT-JEAN—309
21 oct—e j 1m

Pharmacie Nouvelle
——COSN DES BUES—

ST.- JEAN ET STE. - ANGELE
TELEPHONE G21

De 8: à 10 à, m.
De 6 46: pm,

Prescriptions prépardces avec 1a plus grandeatiention
20); memes

I. ES

VIN DE QUININE
DE ROW

cst certainement le meilleur pour donner appétit et
ramence la viqueur dans tout le système, Le zoût
dela Quinine dis tarait complètement parce qu'il
sit préparé avee des arvmatiyues et le meilleur

erry.

J. EMILE ROY
Chimistc-Tharmacien

5 juil—e J La

 

 

 

Ouvert le Ditnanche:

 

 

FUMEZ LE NOUVEAU    

      
    

   
    PERSE

NEE ae NEEicwop

kL ragnie de navigation

Richelieu et Ontario
TRE

QUEBEC of MONTREAL,

LUNDL te 3 NOVEMBRE et jus
qu’à ln close de la navigation, les vapours
Québec et Alontréal partiront a 4 heares
au lien de à bra
Lesteamer QUEBEC, capitaine R

   

  
       [fy

SBE
   

  

   

Nelson, parties du quai Napoléon, les
Mardisis, Jeudis et Sanxdis, a 5 hours

a
Le steamer Meoaindal, capitaine L. i

Roy, partira du quai Napolden, les
is, Afcrecredis et Vendredis, à 5

Leures de l'après-midi,
Ces deux stoamers arrêtentà Batiscan,

Trois-Rivières ot Sorel

LA LIGNEBD
Saguenay. Québec et Chicoutimi

Si lo temps le permet, le dernier ba-
tenux pour le Sngucuay, puartira lo 14
Novembre, à 8 hrs. A. M.
Le vapeur Corinthian, capt. Lecoura,

partira du quai St. André, 4 7.80 hra
A. M., les MARDIS et VENDREDIS,
arrêtant à la Bnio St-Paul, Eboalements,

 

Murray Bay, Itivitra-da-Loup, Tndous-
sac, l'Anso St Jean, Ha }a Baio ot
Chicoutimi.
On pourra 58 procurer des Uillets ot

retenir dos cabinos pour Montréal, au
bureau de Ta Compagnie, quai Napoléon
et pour Ia ligne du Saguenay, au bureau
sur lo quai St. André, ot aussi nu buroau
des billets de R. M. Stocking, vis-à-vis
l'Hôtel St. Louis.

JULIEN CHABOT,
Gérant-général,

L. H. MYRAND,
Agent

Québec, 7 inai 1590.

Traverse de §uebec ct Levis
 

LSBATEAUX DE CETTE TRAVERSE (la glace
et le temps le poruiettaut, le dimxniuho excepté)

quittorout :

QUESEC LEVIS
Pour le Graud-Tron:

AM
5.40 Train mixte pour

Richuiond.
1L30 Train Express ra-

pide paar l'Ouest.
P.M

8.00 Maile pour Ouest. |

AM
7.02 Malle dol'Uucse.

ro,
£15 Train Exproxs ra-

pide de l'Ouest.
1.20 Mived de Riche

wond,

Pour Viutercolonial
M, A.M.
6.50 Tralu (accommo. 0.00 Mixte de Rivière
dutlon pour la Rivibre da Loup,

1p. 11.00 Malle de Halifax.
C.45 Malle pour Riviere

du Loup, |P. M,
380 Traln (accommo-
dation pour 1a Rividre

du Loup,

12.45 Malle de In livitro
du Lo

P.M.
2.00 Malle pour 11ali-

fax.
1.15 Train (accommo.
dation pour la Rivitre  du Loup,

Ponr le QuebceCentrai

PM. A. M,
130ExpresspourSher. 645 Express de nuit.

hrooke. IU Train 3uixto din
1,15 Train mise mensr a St-Joseph.

£30 Fr - Lds Exnreis de Sher-
: Lrooku

1

+
«

. en

L sie < -  amuald, Sillery
ot Québec

; se ~APEIR

Tr.Xe
cut, L, DEsnocunas.

A commencer le 25 SEUT., (le temps et Joscircons-
tances le permnettant) fera le trajet canne suit:

Er-RouvaLD Quanec
PIB hicures A, M. (DO hetires A. ML
£00 “AM £00 “AM
000 “AM 118 “AML
10) « PM. €00 4 PM
303 “ PM 400 «PM
bw “PRA ce RM

LES DIMANCIIES

2 CA henres P,3L 1 30 heures I’, M.
sw * EX 30) ‘PM.

50) « PM.
Arrdtant A Sillery et au quai de Af. Boauns en

montant et descendant,
Tous les samedis il 3 a un voyage de St-Homnall

ct de Sillery à Quebec, à 5 heures A. M, et à 7 heures

Les jours de fête, un voyage se fera À 8 heures du
matin de 3t-ltomua'4, etdans lprès-miidi, les heu
res acront les nidnies que le dimancae,

à . y * > «Traverse de Plsie d'Orleans
_——
LV VAREUR

ORE.IDANSZ"
Capt BOLLLU

LE ET APRES LE 28 SEPT. le tempaictias cir-
constaueos lo porutettitit. ce Lateanforaie trajut
cowie suit:

Da v'Istr Dr Quensa

5 15lioures A. M 6 15 heures À. M,
80 » AM, 015 ALM,
000 I” AM, 10 “AM
1109 “ 1,9 210 PAL
300 < PM 415 P.M
50) » JP. M. cu “ TM.

LES DIMANCIIS(JD)

130 heures P. M. 140) houres P. M
4 00 PM 230 Po

A chaque fête le Iateau fera un voyage da l'Isle À
fh, a. m., et dans l'apros-mili les voyages seroat
les anôtnes que le dimanohe, arrétant à SL Joseph
en allant ct en revenant.
Le prix du passage A St. Joseph, sera le même

que pour ! lle, les dimanches et autres fètes.

TOUJOURS VINGT ANS
Crime pour elfaser les rides du visage,
Iie poar blanchir ot adoucir Ly poau,
Pommades pour faire repousser les chevaary,

Lotions pour teindre les cheveux,
kau pour blondir les choveux,

l’oudres pour enb Itir 19 teint,
Farine pour blanchir-les mains,
Crime pour fairo disparnitre 194

Loutons et leu taches cle coassours

P. MATHIE,
PHAKMACIEN,

22,rueSt-Jean,Quebec
sept=f J 1a

Musique Nouvelie
La fameuse valse Vera, jar le comprositeur de la

valse Ilan1, et plus belle, <0e, n:tendne par la pro-
chaine alle de Londres ; la fameuse val c-lancier
de Winkler, 420, notre édition 102; c'est ia danse du
four. Aussi 1a lanseuse danse La Berlin par Ryser,
10c, et I'nutre Berlin par Himan; lo (New) York,
yar Mahler; banoing in Pam, schottiscle, Ceselng
dernières danses sont necepiées par toutes les acae
démics de danses ot tous les professeurs où Asuérl-
que, 100 chaque, Valse Soimrs d'Amour, ensore
1000 ea vente, 100, Aussl notre granda maroh - He-
roex, par White; nous avons notre secorul 1000
10e; Eda l'oika, par Fuonkensten, 103, se vend très
rapidement. Deuxième édition de Ia valse Victoria,
par Detirau, venant d'arriver, 856.

ALTER STRERT

 

 

 

 

20, rue Bicury et 2326, ruc Stcetallhiorine,

Moutreal.
_12 sept—e |

OFFRENT EN VENTE
100 ATILS, GO Alors de donnas ct 73 tons

nes de "OR des Barbades, et
Laseo de la Trinidad, de premier choix,

—:0;

Dani calsses do Cadetios de premier cholr.
Ilwdeui calstesdo thé vertct de Japon

rte de morue verte.
varts de papett

Whiteïiead & Turner

AUSSI

Southillier, Frères & Oie., Paspébiaz ot Labrador

1500
na

AISSES DE FRUITS, vésitaux et
viande de la saison, en can.sLre

A VENDRE CHEZ 
 

loup marin.
Yoissons et huiles venant des étatilirremauts Le *

 

Tritres

©
our

EN CROS ET EM DETAIL

Mossieure,

J'ai lhannaur de vous Informer que je rois Four.miren fait d'hnîtres, tout comitya de That ghden huitres MALPEQUES «ue je fais vente dire2ta-meat dss Lancs de poche. Et yar vonsbquentj'auraiTavantaisede pouvoir ssrir le public comme parla

I Hnitres .

En gros of on delati, etceà des prix défianttoute compétition. Dats l'espoir que vous me favo.
riserez do votre patennage,

d'ail'houneur d'être,

Totre cto, 036,

Wm. SAVARD,
3 BecNatre-Bamc, BY,

N.-B.—Los promibrs huitres uous sont mainte.
nant atrivéos. Ceux qui veulent eu nvoir n'auront
QU'à me donner une cenimande d'avance. Naucvais
tes salles eontÀ 1a In disposition des Dames of Med.
sleurs qui désirent dizuster cos fameux mallusgae,
au verre, sur écaîlles, ou soups Où à l'assietzôa

£3 vept—-0 § jno
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Huitres! | Huitres 11]

Premiere quatlite d'flisitres Matpecques
aux prix auivants :

  

 

  

Au count... “vee socts
À la pinte. . $cts
À la chopin 20cts
far quart. £2 5

22Délivrés à doniicite sans charge cataGy

EDOUARD DURAND
226—Rue St.-Jean—2336

Boc—e j im Téléphone No G11.

AvantHiver
. ~~ ~~

Fnites toindre ot réparer vos Polleto-
ries avant l'hiver, afin de les avoir prêtes
as premier froid

——— AUSSI

Les DAMES trouveraut à faire tailler
ot ajuster par une personne compétento
les Manteaux et Gilets en sealletto ct de
manière à ne pas laivger voir les coutures.

\0 Venu \iol;
MANCHORNIER & CHAPELLIER,

285 &287rue St-Joseph
ST-ROCH, QUEBEC,

10scvt—J E20

 

 

 

 

Romances Francaises
— A —

5 CENTS

Les Etomances Francaises

vendus par les autres mar-
chands de musique anx prix
réduits de 10c seront vendus
par nous

Seulement que 5c.

ALLAIRE,FILS & CIE
COIN DEs RUES

ST-JrAN ET ST-STANISLAS
HAUTE-VILLE, QUEBEC.

FEU! FEU!
—10:——

HARNAIS
10te

Le commoncement d'incendio qni s'est
déclaré il y à quelque temps dans la mn-
nufacture de harnais de DUPERRE &
DAGNEAU,à fait engager ces messieurs
À faire uno grande vente à réduction du
stock qui s0 truuve eu inagasim.
On trouver: Ib harnais de touto sorto

ot do toute qualité, Ç
La maison DUPERRÉ & DAGNEAU

est anjourd'hui reconnne pour faire los
plus beaux HARNAIS dela Puissance,
vendus on gros ct en détail, ninsi que
tout ce qui concerne la ligne de scllier,
Les gens de campagne sont invités à

venir fairo une visite au magasin et à
profiter du bon mai c'ué,

Duperré &Dagneau
{1, 83 et 85 rue St.-Paul
P.…S—Ou a besoin do doux ap-

£9 juillet—3 m. of

AVIS
HN sora présenté à la prochaine session de la Lé-

tislature de Quèbec, un Lill pour incorpurer une
Compuysnie avec pouvoir de construire et exploiter
un chemin de ferportant de quelque point mur la
ligne du chemin de fer de la Compagnie de chemin
de fer et de narkration da lae 5t-Erançois et allant
au village de Plessisvilie, dans Je comté de Mégantie

FRANCUIS LAXGELIER,
Peccureur des Nequérants.

 

 

1 prentis selliors,

 

 

  Whitehead & Turner:

 

18 octoLre—e La
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MALTAVERNE
—

 

Un {tronpean de tœufs zé-
bus paiseait dans la praierie.
Des bucherons travaillaient
dans la forêt.

Des flamants roses, perchés
sur leurs longues jambes, des
grues numidiennes, d’un beau

berge fleurie du lac,
Aux branches des arbres se

suspeuduient, pierrcries aui-
mées, des milliers d'oiseaux de
merveilleux plumages, mais qui
ne chantaient pas.

"élait un ravissant paysage,
moius étrange ‘que la plupart
des sites indiens, moits riche
de vérétation, et d'une couleur
plus éteinte ; il rappelait sans
douto quelque souvenir à Celse
llamsay, car une vive émotiou
animait son vistirs, et quelle
De Int pas sa stapéfaciion  Jors-
que, s'étant Trétourné vers le
missionnaire, il vit se refldter
sus ses trails le méme seuli-
meat-
— Quoi! s'écria-t-il d'une

voix alterée et de l'ieceut d'u-
no indicible surprise, quoi
cher ami, veus pleurez ?
5 Lo pèrs Cyprien sourit, à tra-
vers ses Jarmes:
— C'est uve faiblesse ridicu-

le, dit-il en cherchant ses mots.
Une pensée in'est Vonue tout i
coup. Figurez-vous que jai re
ve de Ja patrie absente, en voy-
ant ce petit lac, ces rochers, vus
bois, ces prairies ! et je suis

d’un pays, où l'amour du sol
esl la vertu de tous.
— Ah !dit Ramsay, quand

je viens ici, je crois revoir un
petit coin de mes montagnes
Écossaises.
— Comme j'ai cru voir, lui

répondit l'abbé, donceinent, un
petit coin des montagnes savoy-
ardes.
— Suvoyardes pose

Ramsay machinalement.
Un ilot de sang afllua a ses

joues et à sonfront qui s’empour-
prirent......

Tuis, il
ment.........

ll ferma les yeux comme si
un rayon d'éblouissante lumie-
re l'eût aveuglé, ses mutins cher-
cherent wn appui.........

M] fit quelque pas, et [sentant
ses jambes su dérober sous lui,
il su laissa Lomber sur le tron.
d'un ébévier qui gisait dans
l'herbe.

L'abbé ne remarqua nnlle-
met cette émotion singulière,
quise manifustait si vivlem-
ment.

11 s’approcha de ton
guon, s'assit auprès de Jui, ot
poursuivit d'une voix péné-
trée d'Une suave fendresse ot
d'un enthousiasite plein do: pod
sie :
— Oh‘ oui, ma Savoie bien-

aimée m'apparait, si grandio+

cl si belle, avee ses mols ine
menses qui soutienneut lus
cieux, avec gses  lorrents hinpe-
tucux, blane d'écumne, el ses
noires forêts de sapins, que
l'hiver tapisse du neige, ot ses
hameaux cachés sous la feuillée
avec leurs clochers d'urduise
l'humble égliseau vuilhieu dn
cimetière Que ji
suis foin de tout ce que j'airnel..
Bt quand reverai-je lu terre be-

répéta

pâlit soudaine-

compa-

nie où blanchissent les os de
ceux qui wont donnée le
jour ?
— Vous... . êtes...  orphe-

lin 2......... demanda Celse, bé.
gayant ces trois mots comme
s'il eût été soudaiu frappé d'ac-
cablement.
— Mon père et ma mère sont

au ciel, répoudit le missionnai-
re. Ils ont été martyrs de la
plus nob'e des vertu  chrétien-
ne :-la charité.
La poitrine de Ramsay fut

soulevée parun sanglot. Il se
contint pourtant. Son regard,
qui avait une fixité étrange,
s'atachait sur le doux visage du
prêtre.
— De quelle province de la

Savoie êtes-vous ? demandaen-
core le banquier.
— De la province la plus pau-

vre, la plus désolée, la plus re-
culée : la Maurienne. Mon père
habitait le petit vilage de Mal-
taverne, à quelques pasde la
grand'route qui vo de France
en Italie.
— Maliaverno ! Maltaverne !

Maltaverne ! répéta le banquier
d'un air égaré.
— Oh !ce nom-là peut

rien vous rappeler, à vous!
C'est bien la promière fois qu'il
résonne à vos oreilles...... Il y
a là quinze ou vingt chaumiè-
res, alignées avec leurs jardi-

? nets le long de la route. Derriè-
re, une église qui m'a toujouas
semblé plus belle que Notre-
Dame de l’aris, parce que c'est
entre ses murailles brunes, aux
pieds-de son autel de plâtre et
de sapin; que j'ai: appris à pri-

ne 

gris cendre. campaienut sur Ja |

 

la modeste maison, seul héritage
que me luissait mon pire, et
que l'on a vendue, pour me dou-
ner du paia.
Ramsay avait recouvré un

peu d’assurance :
— Vous ne m'aviez jamais

dit votre âge, reprit-il. .
-— Paitrente-cinq aus, répar-

Hit l'abbé, etilya ving-cinq
que je suis seul en ce mou
de.
Ramsay dit en souriant :
— Quel horrible malheur

vous a frappé !
L'abbé prit cetlo exclama-

tion pour une question ct 1é-
poudit:
— Je n'wime point à évo-

quer d'aussi douloureux sou-
venirs. Mais dans le cœur de
quel ami plus compatissant
vous, monsieur Ramsay, Verse-
rai-je le trop-plein du mieu ?
Vsus êtes si bon! si allectueux
pour le pauvre prêtre sans fa
uiille et sans amis.
— Ah! cria Ramsay.
Une sueur froide inondait srs

tempes ; sous sus yeux s'était
creusée une empreinte hisinde ;

ses joues, Conperosées, se mar-
brait ; il était la vivante image
de l'angoisse.
—Unsoir, deux hommes vin-

rent frapper l’an après l'au
tre à la porte de la demeure du
mon père, coutinua le père Cy-
prien. L'un était un psan,
l’autre appartenait à lu classe
sitpérieure, car je 1ne souviens

qu'il cata avec mon père el lui
dit qu'il avait lu toutes les
œuvres de Joseph de Mais-
tre.

On n'a jamais pu trouver les
traces de celui-là. 11 avait bien
decliné son nom, mais je n'ai pu
mu le frappelerdfs la suite des
émotions terribles qui m'assail-
lirent. Que se passa-t-il ? 70 l'i-
more. Mais ont vint me cher-
cher, ce matin, le curé de Mal-
taverne n'emmenn chez lui. et
me {it prier pour lime do mon
pauvre père à qui nn lâche
mueùrtrier avait arraché la vie...
Pour 'ame de ina mère qui
venait de mourir, le cœur bri-
sé, Av € du cudavre à qeino
refroidi de son époux.

-— Oh ! c'est affreux!
sria Ramsay d'une voix deses-
pérée ...... Mon Dien ' mon
Dieu !

— Vous partagez 1ma duu-
leur, merci ! dit l'abbé.
— Airvoce !'rund Tone

say.
I éclata en sanglots, Fox o-

gles, sous son vêtement, labou-
raient les chairs de sa poitris
ne.
— Cet assassin n'a nent-être

Jamis su, poarstavit le pero
Cyprien, que son «rime a cols
té la vis à deux erédure hu
mares; gue, st aa dos eos
victimes oot tonbie sous son
pengnerd, autre a cid londrayés
par le désespeis ……. J'étais
orphelin, L'ascin avait tous
volé En vendit tout, rad ue de
lit Tapisgret du dite

 

pore...
— Et le «rite est rerté à

ui ? demandi Cels,
— On arrèta le paysan. 16

cliavges accablantes s'clovai a,
contre lui, l{ lat condanné au:
travaux for:ès. Mais quant j'eus
dee d'honnne, je voulus le voie.
dJallaian bague dans Pile da
Sardaigne. Ce paysan, Lévi-
divs Dauju, je le vissur son lt
dagonie, la chine aux pleds,
lu carcan au con. Hl se pripa-
rail hanourir Il in: jura awil
était innocent, et ceux gai
voivnit lu nort au pied do leur
couche, ne mentent point...
— Alors, dit péuiblement

Ransay, le vrai coupable doit
reudre compte et de l’existance
que sun poirnard a tranchée, et
de la mort de cotte noble lene
me, votre mere, luée par la
douleur, et do l'injuste condam-
nation, du déshonneur, des tour-
ments, de la mort du malheu-
reux qui a payé pour lui 7 Ah...
le coupable ne doit esporer ni
avice ni ,merci ! Dieu ne peut
pardonner.........
— Cher ami, interrompit l’ab-

bé, ne blasphémez pas. Douter

tae

   de la miséricorde du Dieu, c'est
Poflenser mortellem. ut.
— Vous croyez douc que ce

misérable est susceptible de pav-
don.
— Oun, s'ilse repent. Oui, si

pouvant réparrer le mal qu'ila
fuit, il le répare.
— Mais vous, pourriez-vous

pardcnner ?
— Je le dois.
— Sitout à coup, il vous

apparaissait et vous disait :
Frappe, venge-toi.
— Mon cher ami, votre géné-

reuse nature vous entraine au-
delà dus bornes du: possible,
Quelle apparence que je revois
jamais cette homme ? Mon de-
voir, c'est de n'avoir contre lui
aucuu sentiment de haine,
mais ce serait aussi mon devoir
que de réclamer justice, et, en
abandonnant le coupable aux
tribunanx, de réhabiliter Vine
nocent!......

“ÇA suivre)
. ‘  er lvoe. Oui, Maltaverne, avebi]   



    

 

DERNIERE EDITION
Le Matt croit que M. Dowduey sem

vant longtemps remplacé daus Jo cabi-

net des ministres par M. MeDowell dé-

puté du Prince Albert,
+

‘La Porte a donné l’ordre aux autorités

de Tripoli de préparer des provisions en

nue de fortes nuyinontations de troupes

tn garnison dans la province.

S
r
a
m

gett(
rt

8. parti antisemito d'Autriche cat

Ptäbé en bottes. Pus un de sus membros

no vout plus foire Ja guerre aux

Jus.

 

trpr EE

Le comte d'Hérisson vient de publier

a Paris un livre sur la vie du prince im.

périal. 11 prétend que Je lieutonant Ca-

rey était un agent politique payé pour

w débarrasser du prince au Zoulou-

land.

 

Deux navires de guerro russes sont on
co momiout à Trieste, attendant l'arrivéo

du tsarovitch qui doit s'y embarquer
pour sun voyage en Oriont. Après avoir
parcouru la Grèco, le tearovitch se ren-

ira en Egypte.
E———————

Le chel de In police do St Petersbourg
a donné l'ordre à tous ses ofliciors d’exé-
cuter & la lettre 1a loi contro les juifs et
do forcer ley familles des juifs, chassés
de l'empire ou envoyés dans une au.
*o, partie do l'empire, à suivre ces der-
alera,

——————

Son Eminence le cardinal Tuschoroau
a reçu de New-York la dépêche télégra-

phique suivante :

* Je prio Votre Eminenco de recovoir
“l'expression de gratitude pour son
* bienveillant accueil.”

CoM1E DE PAIS
re ee

Lo New- York Herald dit quo l'argont

destiné à secourir 25,000 personnos après

l'inondation do Johuston, Penn, a été

détourné de sn véritable destination. Il

a été reçu pourles victimes $5,000,000

en argent, outre des habits et des provi-

sions de toute sorte pour Ja valour

de plusiours millions. Un fonds général

de $3,664,627 fut créé, pour répundre
sux besoins les plus pressants des victi-

mes. De cette somme $2.225,807 seule-

mont ont été distribués aux destinatai-

res, Le reste, $1,437,770,77 a été appro-

prié de diverses manières. Les gouverne-
mens de l’Etat pour sa part, s'est appro-

prié près de S150.000.

 

Les frères Henry, de l'Observatoire

do Paris, ont réussi à obtonir une pho-
tographie do la lune, qui est ls plus in-
téressante qu’on connaisse jusqu'à ce
jour et elle a été publiéu dans le journal

La Nature. Les détails de la conforma.
tion do la lune sont montrés avec une
exactitude frappante et l'on y voit clni-

reinont l'action dos forces volcaniques

On y remarque notamment des crêtos
très étendues qui no sont pas, À leur

sommet, plus larges que deux conts mè-

tres et courent parallèlemont à des dis-

tances d'un kilomètre. Onespère bcau-
coup qu’on pourra sous peu être à même

d'on faire autant pour la planèto Mars,
dont tous les astronomes s'uccupent ao-

tucllcinent.

DERNTERESDHPROHES
RESICRATIOND'UN CABINET

Me'bourne, 3 novembre. Le cabinet
colunial a donné sa, résignation sur un
vote de non-confiance.

LE COMTE Dz PARIS L'iCHAPPE BELLE

New-York, 3 novembre.—Le comte
de Paris a faillise faire  éeraser par les
chars, vendrodi dernier, Rendu à Platts-
bourg, en route pour Now-York, il dé-
Larqua du train, avec quelques autres,
pour aller launcher.
N'ayant pas entendule signal du dé-

part A était demeuré sur In plateforme.
Quand le convui se mit en marche il
voulut anuter sur la platoformio du char,
mais il manqua la garde du char qu'il ne
put saisir qua d’une main ot se trouva
pendant quelque temps suspeudu entre
les deux chars.
On erut pour un instant qu'il «lait

manquer prise et rouler sur la voie, ce-
pendant, heureusement, plusieurs serre-
freins témoins de l'accident s’élancè-
rent à son sccours ct purent le hisser
sain et sauf, sur la plateforme du char.

UNE BANDE DASSASSI:S
Posth, 3 novembre.—Las habita _.: etat

. village Lochuza, à 32 m lles de cette vil-
Jo viennent d'être jetés dans la conster-
nation par un horrible crime. Un com-
merçant de graîn nommé Bleier, sa fem-
mie, ses deux enfants et Uno servante at-
tendaient l'arrivéu du train à la garo
quand une bande de voleurs re jeta sur
eux, les tun jusqu'au dernier, les dévali-
strent et disparureat. Cs crime a jaté
l’épouvante dans la population des villa.
ges environnants.

LA CUERISON:LA PHTISIE
Le professeur Koch n «Oiunmienoe ses expies

ricnces

 

 

 

 

Berlin, 3 riovembre. — Le professeur
Koch vient de commencer acs oxpé-

. riences pour In guérison de la phtisio
wur huit malades, qui ont déclaré, par

-’ écrit, qu’ils se cunfiuient volontairement
. à sou soius ct qu'en conséquonco le duc-
teur nc devrait pas être tenu pour res-
ponsable duns le ons oùil no réuasirait pus
les guérir.
Lo professeur Koch refuse do dunner le

, moindre détail aur sa méthode. On suit
. seulement qu'il emploie dos sels métalli-
: ques dans la préparation do son vaccin.

- Csluisci; après avoir tué lobacille, agitL
H

~ 2 comme: fortifinnt sur.les poumons du
"+ malade ot: empêche invasion Je nou-
- :. Veauxbacilles. Ce vaccin: difficile et long

à préparer coûto très cher. De plus, in
_ différence entro ce vaccin et celui de In
= petite vérolé - c'est qu'on n’emploie le

quand Ja phtisie n'est déjà

us

SR ‘premier que
:-, +. déclarée. Ou ne pense pss que les cas do
-4-, …. . Phtisie avancéspourront être, guéris par.

: #4} ><ette méthode, attendu que,-dans . ces
; cas, il.y.0 d'autres,parasitesqui.ont aumy,
5 “uv Miles poumons;je vacciadu profes-.

 

aeur Koch no tue quo le bacillo propre-
mont dit de Ja phtisio, mais il le tuo im-
médintément et arrête sans aucun douto
les progrès de Ja phticie.

Le profosscur Koch veliite de dunner
aucun renscignement, mais Jis'médceins
qui ont vu les eJutsde son vaccin diseut
quelo succès de sw méthode est un fait
certain. Jl cat prrotable que, duns six
semmnines onviron, le professeur Koeh
expliquers au méthode à la Société do

médecine, en donnant des démonstra-

tions aveo des dessins. On n démenti
l'assertion quo Je vaccin conteusit des substances métalliques.

PET TE CHRONICLE ETRANCERE
Berlin, 3 novembre.—La police a fait

des recherches dons les bureaux do la
Guzelte de Francfort pour trouver l'ori-
final d'un article insultant publié contre
le chancolier du consulat de France

Paris, 3 novembre.—On ajoud ssmedli
dornicr nu Grand Opéra lo Je acte do
Lahenyrin en entier. L'auditoire a gar-
dé un profond silence rendant toutl'ac-
te, mais à Ju Lin les applandiasemonts
ont éclaté. Le Figaro, lo Gaulois, la
Justice, le NINe siècle ct d’autres jour-
naux so réjouissent do cette “ victoiro
du sens commun

Paris, 3 novembre. —M. Léon Chot
teau vient d’intenter un procès à M.
Joseph Avou, l'auteur du livre Les deux
Répulbliques sœurs M. Chotteau so
plaint de ce que ce livre, dirigé contre
le général Grant, contient des nssertions
calomuieuses.

Berlin, 3 novembre.—La Gazelle de
Vos confirme la nouvelle venue de Var-
sovie quo les gardes russes, à la frontière
près de Slupca, ont tivé sur un certain
nombre d’émisrants polonais qui quit-
tuient lu Russie pour se rendre au Bré-
ail. Les Nuurelles de Varsovie disent
qu'il y à on nouf tués, taudis quo la Gu-
zetlo n'en signale que quatre

Londres, 3 novembre.—Mme Chrich-
ton, dito Piercy, en prison pour avoir
assnssiné Mmo Hogg, a avoud quello
avait invité celle-ci à venir la voir, ven-
dredi dernior. Dans lo cours do cetto
visite los deux fommes so sont quorel-
l6évs. Mais Mme Chrichton s’est arrêtée
subitement et à refusé d'en dire davan-
tige.

—

LA CRISE MINISTERIELLE EN GRECE

Athènes, 3 novembre,—M, Delyannis
qui avait été chargé de former an nou-
voau minintére, a la suite do ls démis-
sion du M. Tricopis, u réussi à former
un cabinet. Dans uve entrevue, lo
chef du nouveau ministère n déclaré
qu’il espérait qu'aucun événement fi-
cheux, sauf dans lo cas d'affaires apécia-
les, ne surviendrait entre ln Grèce ot les
autres puissances, tant que durerait lo
nouveau cabinet.  Colui-ci, a-t-il dit,
maintiendra l'honneur et la dignité de
Ia Grèce sans avoir recours à une politi-
que offensive.

PLUS D'ESPOIR

Rome, novembre.—T\ parait que lo
paye vient de confier au cardinal Lavi-
gerie qu'il ne compte plus du tout sur
l'Autriche pour la restauration du pou-
voir temporel. ll n'a de cuntianco quo
dans Ia France.

UN HÉRITAGEVOLE AU PAPE
Londres, 5 novembro—Il y à quelque

temps, Mme Aldimira Mels, uno richo
italicnne, niourait en léguant au papo
5,000,000 de livres, selon sa promessc ot
d’après le témoignage des personnes qui
avaient vu sontestament.

Les héritiers de cotte damo ct d'autres
légataires s’apprêteient à prendre con-
naissance du testament qui accordait un
tel less au pape, car ils savaient bien quo
cette dume avait depuis longtemps l’in-
tention de lo faire. Mais le testament ne
venait pas et après des recherches minu-
tienses on no put lo trouver. Or, en
l'absence de toute testiument, Jos biens et
lea richesses du cetto dame sont tous re-
tour à l'Etat. On ne se sêne pas pour
dire que co ducument n été volé à l'ins-
tignation du gouvernement italien afin
de priver le pape do co richo héritage,

Culte affaire a causé beaucoup de bruit
et viendra probablement devant la cour.
Les personnes qui ont vu le testamont
sont prêtes à nflirmer en justico qu'elles
avaient en connaissance du testament
avant d'y apposer leur signature.

—

L'AFFAIRE BIRCHALL

Une autre confession faite par une lunatle

que.-—Mime Birohall a Toronto.

Woodstock, 3 novombre.—Mmo Dir-
challet Mme West-Jones sont parties
pour Toronto le lor novembre ou elles
se rendent dans l'intérêt de le pétition
pour une commutation de poine. On
porte encore un grand intérêt & Ja lottro
du Colonel a Birchall, L'idée générale,
ici, est qu’une enquête sera faite afin do
s'assurer si le Colonel est une porsonne
on chair et en os ou seulement un truc.
Les avuents de Birchall l'ont pressé de
leur donner des renseignements sur co
personnage mystérieux. Mais on dit
que Birchall a répondu qu'il no voulait
pas revenir sur le passé dans cette af-
faire.

Birchall continue à écrire l’histoire de
sa vis et y dévouo de longues heures
tous les jours.
Ou s'enquiorra aussi commont la lettre

du Colonel supposée avoir été écrito par
Birchall est sortie do prison.
Mme, Birchall arequil ya uno cou-

ple de jours une autre prétendue con-
festion, cetto fois d'une dame demeurant
aux Etats-Unis qui dit que c'est elle qui
a tué Benwell. À on juger par l'écriture
cette lettre a dû être écrits par uno
lumatique. PC

L'histoire racontéo par lo jeune cana-
dien de Toledo, Charles Holborn, de Ber-
tie, Ontario, acrée une grande sensation.
Cependant on aifivme aujourd'hui sur
bonne autorité quo cet Tolborn n'a ja-
mais demcuré a Bertie.

enfee

Nos informations

Tl ost plus que probable que l'honora-
ble M. Marchand sers de nouveau élu
président de l'Assomblée législative.

 

Le rempinçant de feu M. Larochelle.
au Conseil législatif n’est pas encore
nommé. Il est peu probable qu’il lo soit
d'ici à quelque temps.

 

- L'hon. jugo Dugnsot M. le docteur
Benusvlei); do Moutréul,. sont repartig
cette après-midi, .

M. Poupore, ‘député du comté à
Pontiac cat arrivé à Québec hier soir.

M. Lawrencs -Wilsons, marchand de 

‘

; 1 Satrumour oneeaujourd'hui quo
es eurs .
allés à Norfolk, Virginio, ont été obligés

defuir do cetto ville à Ja suite. de ditfé-

rende survunus ontre eux et les débar-.
bardeurs do l'endroit.

 

Encore une fois nous avons à nous
'aindre des commisssires du Havre,

Kamedi sofr, un romorqueur, le ‘Marga-
ret, à brulé jusqu'à an ligne do flottaison
vu l'absenco de lumières auflisantos sur
la Jetée Louiso. Il faisait tellement obs-
cur que les pompiers ont dû prendre
quarante minutes avant de pouvoir ren-
dre à destination In pompe vapeur qui
avait 6té mise en réquisition. Cola finira-
t-il jamais,

FAITS DIVERS
Cour de Police

Henri Monard, 13 ans, et Philippe
Gagné ont été arrôtés ot traduit on cour
de police sous l'accusation do vol chez
M. Galo, marchand de bric-A-bras. Ila
ont été envoyés en prison en attondant
lo commencemont de l'enquête.

 

 

Conr criminelle

Lo terme do Ja anur ariminolle a été
difinitivoment clos co matin par Son
Honneurle juge Bossé. Lo nommé Mau-
rice alias Chaput a été condamué à six
mois do prison pour recel d’objots volés.
Quatre causo on appel des décisions

rondues par des magistrats do districts
ont été ronvoyées, la cour donnant raison
aux appolants.

Une rue propre

Durant toute la journée d'hior cortai-
taine partie do In rue du Dont était
d'une propreté remarquable, ln bouo
était on grande partie disparuo ot Jes
passants so demandaient s’il y avait amé-
fioration nouvelle dans le nuottoyago dos
rues. Nous prions nos loctours do bien
vouloir croire quo les autorités munici-
pales n'avaient rion à voir dans co not-
toyage subit, qui est dd au fait qu'une
quinznine do jeuncs gens de St Roch se
sont amusés i se battre, ot ne pouvant
sc tenir debout ont roulé dans la boue
qu'ils ent ensuito soigneusemont empor-
téo chez eux, soit sur leurs pardessus,
dans leurs parpluies ou encoro dans leurs
chapaux.
Un passant qui était témoin do la ba-

farre demanda, l'affaire finie, quello
était la cause de ce nettoyage et pas un
soul des bolligérants n’a pu lui expliquor
la causo première do cette échatfourée.
Vint ensuite In pêcho aux chapeaux et
parapluies dont quolques-uns ont pu
être rotirés du naufrage.

Mort subite et verdict

A cinq houres vendredi l'après-midi,
unvieillard de 89 uns ot qui demeurait
chez sa fille, madame vouve Corriveau,
rue Napoléon, St-Sauveura été trouvé
mort dans ss chaise. Ilyaeu enquête
ce matin, et le verdict du jury a été quo
lo défunt, Pierre Lalibertd, était mort
d'uno congostion do poumons causée par
une indigestion, Il n’y avait personne
dans la maison lors du décès, tous los
occupants étantallés à l'ouvrage.

Cour du recorder

Pour ivresse : un cucher de place,
$2. ct les frais.

Un cordonnier 85. ct ditto.
Jos Boivin, 35.
Un commis 80.
Jos. Royer 22.
Jos. Brulot 85.
Un autro arrêté par erreur n été romis

en liberté.

Resertion

Une goûlette venant du bas flouve
avec uno cargaison do patates est arrivée
dans notre port In semnino dernièro.
Toute In cargaison a été vonduo ot lo
capitnino est disparu vendredi avoc tout
l'argent provenont do la vente de la car-
faison. On n'a pas encore eu de nou-
velle du désertour. ’

La Toussaint a In Congregation

La grande fête de la Toussaint a été
célébrée catte année à la Congrégation
de St-Roch aveo une solennité excop-
tionnello.
Lo chœura exécuté la messe royale

harmonisée. À l'oflertoiro ** cantique
approprié à la circonstance ”.
Au salut, le Rév. Père Désy a fait

un admirable sermon. Le chœur a
chanté pendant le chapelot les *“ Mys-
tères glorieux ”’ Les dames Samson où
Hooks ont artistement chanté un *'Tota
pulchracs ” de Dessane ** Tanlwm ergo”
par le chœur.

Nouvelle saisie do whiskey

Une nouvelle saisie de whiskey a été
faito par M. ‘I'rudel, du Départe-
ment des Douanes, cetto fois à l'Ange-
Gardien.

Cadavre retrouve

Untélégramme reçu de Muisie par M.
McHugh, ‘du sorvice des signaux, dit
que le corps do Pierre Ross de Québec,
noyé pris des Sept-Isles, en septembre
dornier, a été rotrouvé lo 29 octobre
dernior.

Ecrou dle In prison

Incapables de quitter la prison pour
cause d'infirmité. .....oi coven

Prisonniors sous sentences do cour...
P.isonniers sous ordonnance do la
POÎCO sa. ..00 000000000000 nan u000

Prisonniers pour conviction sominai-
ros de larcin..….……....….….…........

Prisonniors pour autres nctes.......
Prisonniors attendant leur procès

n'ayant pas de caution..……………..……..
Prisonniers militairo........….….....
Prisonnier nttendant sa sentence. .…
Prisonniers venant d'autres prison...
Prisonnicrs pour le pénitencicr...……
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Do cu nombre on compte 19 femmes,

Services do requiem

Ce matin, à 8 heures, un service so-
Jenne) a été chanté dans la chapelle do
l'Hospico des Sœurs de In Charité on
favour der membres défunts de l’'Ocuvro
do l'Orpholinat.
Demain, h 7à heures, encoro dans ln

Clinpello de l'Hospice des Sœurs de ln
Charité, un service sora chanté pourle
repos do l'âme du Rév. Messire F. X,
Tessier, ancion curé do St-François do
la Beauce.

Toutes desdames et demoinetles

Devrnient recevoir lo journal qui leur
donno gratuitement 12 patrons coupés
grandeur naturelle ct 12 romances où
morccaux” do musique pour piano,
*¢ Chant arménien ” cst lo titre duno
ravissante chansonnetté dunnée gratnite-
mont cette semnine aux abonnées, Cha.
quosemaine lo journnl donne A ses abon.
ndes, 12 Hh 25 aravares de la dernière
mode do Paris. Chrohiquo de la mode,
fouilloton, hygiène, éconcmio demesti-
que, cuisine, travaux de fantaisio pour
jeunes filles. 8200 de prime. Abonne-
mont §3,00. Les Modes Françuises Il-

   vins ii Montréal, eat su StLowsdepois;ome Saint, LambertMont.
i hier, C Sd Ls SY . ov ‘BILL,

uols qui sont

| Mmarbirapnt ris mensiquie., /- .- <.
8 1ITT

La JUSTIONter

Choses et autres
“ Une question d'étiquelte.— Une grave

‘question d’étiquetto a troublé l'Armée
u Salut. Devait-on,&Jn suite de la imurt

de In générale Booth, porter le deuil 7
Combien do temps ct de quelle façon ?
“ Los adoptes portoront Jo deuil cn
bleu, et avoo un brise noir. Oeux qui
violeraient leur règlomont seront punis
par lour conscience. ” Voilà, du moins,
un codo militaire où la sévérité n’est pas
exagérée |
Le journal dec Sir Walter Scott, — La

Quarterly Review public des extraits du
journal inédit do Sir Walter Scott, qui
va paraître on deux volumes. Ce journal
ne va que de 1825 à la mort do Waltor
Scott, en 1852. II n trait surtout à cotto
tristo ot noble fin de vie du grand ro-
mancier, ntteint par le fuillito do son
éditeur et ami Ballantyne, passsnt sans
transition do l’opulenco gagnée par, sa
lume, dopuis le succès auns précédent
es Waverly Novels, à une véritablo

pauvreté, se mettant à un labeur de ma-
noœuvro littéraire pour subvenir au paic-
ment de dettes qu’il n'avait pas contrac-
técs lui-môme et qu'il n'acquittait que
par un sontinent d'honneur délicat,

Un ministre très occupé—11 existe i
Chattanvoga (Tennesse) un nègre nommé
Cunyer qui tout eu exerçant la profes-
siou de ministre protestant tient aussi
un cabaret. Il n'est pas dans toute lu
ville d'hommo plus occupé quo Conyer ;
on en jugors par la fuçon édifiante dont
il a employé les premiers jours do In se-
maine. Dimanche matin, il faisait un
sormon à ses parvissiens attentifs, dans
l'après-midi il versuit le whiskey à ploins
verres À tous ceux qui visitaiont son éta-
blissemont, ct le soir, en sa présence,
son garçon do comptoir assommait à
moitié un client mauvais payour. Lundi
après-midi, lo ministre débitant variait
ses plaisirs en cassant uno théière sur la
tête de sn fomme, et lo soir il avait tou-
tos les peines du monde à rétablir Yor.
dre danseon cabaret où une rixe nvait
éclaté. Mardi, Conyer tirait un coup
do revolver sur un individu qu'il blossait
grièvement, et morcredi il comparaissait
dovant le recorder pour ce dernier ox-
ploit. Il cet vraimont dommage que la
justice nit brusquement interrompu la
carrièra do Conyer, dont Ja semaino pro-
mottait d’êtro bien remplis.

, Entendu chez le pharmacion du
coin:
—Monsiour, Ia derniére fiole d'éthor

quo j'ai prise chez vous ayait un goût do
bouchon.

—Impossible, madame, je conserve
mon éther dans-un flacon bouché à l'é‘
meri.
—Ehbien | il avait un goût do bou-

chon à l’émeri, voili tout,

 

Chez le maréchal Canrobert.—Un jour-
nal à annoncé que le maréchal Ounro-
bert travaillait à ses mémoires ot les
forait paraître, l’an prochain, en mème
temps quo coux du maréchal de Mac.
Mahon. Lo fait est inexact.

Hélas ! a dit le dayen des maré-
chaux à un reporter, j'avais des notes,
je ne les ai plus Les communards ont
dû s’en sorvir pour bourrer leurs
pipos !
En offot, lo maréchal était gouvernour

do Paris dopuis plus de quatre ans,
quand survint in guerro avec l’Allema-
gne. Il dut partir aussitôt pour la fron-
tière ot céder l'hôtel do ln place Vendô-
mo à son successeur, le maréchal Dara-
guayd'Hilliers, qui insista pour que lo
maréchal Canrobort laissût là ses papiers,
sa cavo ct toutes scs affaires.
Vous retrouvorez tout “cela en ordre,

à votre retour, disait-il. J'en réponds
Telle était la confinnco dos hommes de

guorre français à cotto époque. Ils ontre-
voynient certainemiont dos dillicultés
dans la campagne ontreprise ; mais on
pensait qu'après quelques rencontres
houreuses, la paix serait signéo ot quo
tout rentrerait dons l’ordre.
Quaud je? revins, dit le maréchal

Canrobort, il no restait plus rien, ni pa-
piers, ni vins. Les robos même de la ma-
réchale avniont disparu. On n’a rion re.
trouvé, Jo n'’écrirui donc pas mes mé-
moires. "

Chez lo marchand d’uiseaux.
L'amatour.—Alors, vous me couseil-

lez d'acheter co perroquet ?
Lo marchand.—Vous ferez une bon-

ne affaire, certainement!
L'amateur. —Snit-il au moins par-

ler ?
Lo marchand.— Parler ?

nis il comprend tous !

NOUVELLES LOCALES

non.……

 

Boston Symphony Orchestral Club

Los artistes du Boston Symphony
Orchestral Club sont arrivés lier duns
notre ville et ont enrogistré Jours noms
à l’hôtol St Louis où des apnrtements
leur avaiont été retenues à l'avance.
Monsieur Alfred DeSève nous arrive par
le Pacitique par le convoi qui entro en
gare à trois heures. Ces brillants artia-
tes axécutent co soir, iv l'Académio de
Musique, le programme suivant:

ler PARTIE

1o Symphonie on sol majeur... Hnydn
(Menuet. —AllegroMolto. —T'rio.

Allegro di molto)
Boston Symphony Orchestral Club

2o Les échos d'Alsace.—solo de flute...
Rucquoy

Frénrnic Rucquoy-

3o Cnvatine.— ‘* Linda di Chamoinix.”—
Donizetti

Mademoisello ANNA C. MANTELL
AfAiRW......00000000000000000 Bnch
blSouvenirdu bal..........DeStve
Buston Symphony Orchestzal Club

5o Le désir.—Fantaisie pour violoncelle
Servais

Erxest Oefiruey

2de PARTIE

40

lo Intormozzo,-—Grande valso du Ballet
de Nuïln (nouveauté)—Dolibes

Boston Symphony Orchestral Club
20 Caprice funtastique, ~solo de violon

(nouveauté) — DeSève
Dédid aux dames canadienncs

ALFRED DESEVE

Jo Cavatino..............Pourchielli
Mademoiselle Auna ©. Mantoll

du Fantaisio élégante pour ‘* Viola
d'amour "~Stoelzer

M. StoELzER

58 Ondinsge..….........0.....Btech
b\ Damo hongroise..........Brohms
Boston SymphonyOrchestral Club

Grande nenvelles

Si vous n'avoz pas de moulin à coudre
ne perdez pas l'ocossion do vous on pro-
eurer un eñns délai à moitié du prix: - or-
dinairo et d'avoir une machine coudre
parfaite avec toutes los dernières amélio-
rations aussi garantie pour cing ans,
Un avantage extraordinaire est d'a-

cheter uno bonne machine acoudrs  ga-
rantie on Ton ordre
ment du.25.00, : -
N'eyez l'annanco ; des LAFM:-Allnires

Lv.x TL- ; pour le prix soule-

>
i

  

Cour de mentiere msodicale

. Le cours do_ matière médicale com-
-nencors à In Faculté de méjecino. de’
lUniyersité Laval, vondredi, lo 7  no-
vembro, 4 J heurespm. .

Graud avantage “*

De grands avantages sont offerts ds co
bompe-ci au public nchetour au mugasin
do M. Edmond Bélungor, rue Notre-
Dame, Basso-Ville. Lo stock doco mas
grain est dos-plus complets at los prix à

portdo de toutosJes bourses. C'est lo
toinps de faire sos achats d’autommo ot
d'hiver ot on no pout mieux faire que
d'aller au magasin Bélanger. Une visite
est sollicitée,

+

Acte de reconnninsance

Québec octobre 1890,
M. John Dundon, cultivateur Charles-
ourg,

Shor monsieur-—Nous les soussignés
désirons exprimuer notre juste ot recun-
naissanteapprécintion de votre coura-
geuse couduite duns lo secours quo vous
avez porté à la jeune fillo attaquée l'au-
tomne dornier sur lo chemin de Char-
lesbourg ot de votro aide inapréciable
dans l’arrostation de In brute qui a été
trouyéecoupablo et condamnée récom-
mont à six ans de pénitbncicr, par Son
H ouneurle juge Bussé.
Veuillez accopter de notre part lo

le montant de quarante piustres qui ns-
compagno la présente comme une faible
récompense de votro mérite.

C. IT. Coté, C Richardson, John
Brown, O. Pitl, W. A. Ross, Jus. Goy-
gie, Jos, Parke, J. H, Henry, Jas, Bis.
aot, J. M. Price, I. J. Lovalléo. ’

%

Aux deputes

Chambres confortables pour lo temps
de In session, dans uno maison privée ;
rue d’Aiguillon No.:23. e j. 2fa.

Bonne nouvelle pour lcs dames

Vu "encouragement toujours croissant
quo reçoit M. N, E, Papillon depuis l’ou-
vorturo de son magasin do fourrures au
numéro 304 rue St Jean. Déjà il lui a
fallu augmenter le personnel de son ate-
Jier et de plus il s'est assuré los services
de modistes expérimentées dans la com-
fection de mantoaux pour dames qui lui
permettront de prendre ‘et d'oxécutor
toutes les commandes avec promptitudo
et lo plus grand soin possible,

Il profite de cetto occasion pour annon-
cer A sos amis et au public en général
que son assortiment do fourrures est
maintenant au complet. Voir l'annonce
daus une autre colonne, cj

Cluses specinles an Cercle do la Sulle |

L'ouverture des classes do commerce,
de français ot d'anglais aura lieu demain
4 novembre à 8 houres P. ML 26 rue des
Glacis.

Il à été décidé par le conseil de l'asso-
ciation qu'on n'admettrait pas plus de
quinze élèves par classes. C'est une
excellonte décision. Avec dix, douze,
quinze élèves, un professeur hubile peut
arrivsr à de magnifiques résultats.
Nos moilleurs souhuits au cercle pour

son œuvre de propagande intellectuello
et morale.

Quaranto henres

Les exorcices des Quarantes Heures
sont commoncés ce matin à l’église do
St Charles de Bellechasse.

Avis

M. le Dr. ct Madamo Casgrain sont
de retour de leur voyage à Philadelphie,
où il ont passé le mois d'uctobre dans
l'intérêt de lour profession.

29 oct.—J E, 1 M.

Demenagement

MM. Jos. Donati & Cie informent
leurs amis et le public en général qu'ils
ont transporté leur établissement de la
rue St-Valier, St-Sauveur, au No. 213,
rue ct faubourg St-Joan, magasin autro-
fuis occupé par Chs, Benulieu, tailleur.

ej—Is

Lourrurcs

La maison Alf. L. G. Dugal, No. 15,
rue Notro-Dame, Basso-Ville, Québec,
étant pour faire do grands changzomonts
au printemps prochaiu, à décidé de ven-
dre en gros ct en détail, à des prix rô-
duits,tout son stock consistant on capots
moutons de perse, astrakan, chat sau-
vage, kangourou, wallnby ; cagque en
loutre, mouton perse et seal; gants, buas,
manchons ; robes en chèvres grises ct
noires pour voitures, ote:

Avis à tous ceux qui veulent so procu-
rer des fourrures do première qualité et
à des prix réduits : ils doivent profiter
du ce «rand avantage,

& oct. 1m e j

Sera-teis pendu

2 Cnisses de froques ot caleçons, Inine
Fcussnise valant SL. 25 le morceau offert
it 69 ets. Un nouveau lot de flancllo opé-
ra toutes assorties dans les meilleurs cou-
leurs et chaussettes do lnine.

Etoffes & robe pour Ia moitié du prix,
Drap à costume, toutes les nuances, ré-
duit i I0cts, T'wced toute laine à grande
réduction, drap à pardessus, étoffo à
manteaux à très bas prix.
Une spécialité dans les fourrures, cns-

ques, bons, manchons, pellerines, cache.
nez, blouses de dames, capots pour hom-
nies, ete., ete, E J jno

  

SAVARD.—A St Sauveur, le promior
novombre, Siuer François Savard, à
l'âge do 40 nns ot six mois,

Ses funérailles auront lieu
tin à SA heures.
Le convoi quittera sa demcare,

mardi ma-

rue

Jacques-Cartier, No. 67 à 8; heures
pour l’égliso Saint Sauveur.

Les parents et amis sont priés d’y as-
sister sans autro invitation.

 

Ventesparleshérifdudistrict
de Québec

—0—

No, 2205—Martel vs. Martel.—Le No, 5 B, cu ca
dustro officiel de la paroisse de St, Raymond Nonat,
comtédo Portnouf, étant une torre située en lo
Gide rang du canton de Gosford, circonstances et
dépendances. Vente À la porte de l’église paroissiale
do 8t. Mason Nonat, le Tièrie Jour de Novembre
courant A1 heures à. Os

No. St(L--Filteau vs Laliberté.—Le No. 2 du ca-
dastre ôfficie) du village de Ieclerèville, comtéde
Lothinidre, étant une terre située au lor ranz, avec
bâtisscs. Vente à In porte de l'église parolssinle de
Sto Emolle de LotLinière, le 14 Novembre courant,
h 10 heures a. m,

No. 018--Bédard ot autres ve. Girolix—10 Lo No.
~260, 20 lo No. 282, 30'16/No. 284, 40 Je No, 285, ho
le Na. Go le No. 310: *o le No. 318, Yo le No. -
82 A, 90 le No, 825 of' 100 Jo No. 827 «lu _calastre
officiel du Ja paroisce de Beauport, étant dix lots de
terres situds au ler rang, moins la partic du No 327
occupée par. la vole du chemin de for do Québec,
Montmmorenoy ot Cinelerpix. Vente à la porte de
l'égliro paroissiale de Heahport, lo 14 novembre cou
rant, 330 heures à m.

+ Bureau du Shérif ©
Quéher, 3 Novembre1800.

6 * ev vec ‘, sexe 2
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AUTOMNE 1890
——0;——

; Nous nocas l'honneur d'annoncer la réception de
MarchauWises Nuuvtlles pouria salwon d'autoous.

NOTRE IMPORTATION
111 —=— Consiste en —— ,

EIOVF 8 FRANCAISE, ANGLAISE FT ECOSSAISE
Four vêtements complets

ETOFFES FRANCAISE ET ANGLAISE
Four pantalous, ‘firsse Extre Hu recherché.” Pa

trops exquis

SERGE WOXEXE
» Vour Habits ct Vestes, * qualité supérieure.”

Praps Venitiens of Iraps de Sedan
Pour l'arlcastte d'automne, dlautes nunveautts

= Ausei 1 exlse de—

Camisoles ¢t Calecons
Laine Yrossal:a, qualité tris fine.

1 Caisse de Camisoles et Calapons
Laine Naturelle, Couleurs variées, qualité

ntupéricure

NOUVPAUTÉS EN

COLLETS ET POIGHETS DE TOILE,
CRAVATTES, BAS LAINE & CASI :MIR

NOUVEAUTESEN

Chemises de flanelle fine
pour hommes, garçoie ot vuluuts,

EH Calnie da

PARDESSUS IMPERMEABLE
dela célèbre manufacture McINTUSH.

CRANDE VABIETE D.° PATRONS,

GENHES NOUVEAUX

&2° Nous collicitona l'hounenr d'uno visite. EL

Ne vous trompes pas d'adreave

La Maison :

L. A, BERGEVIN & Cie,
QU’AU NO. 38
COTE LAMONTAGN,

BLOC TURCOT

 

J.

Communication Téléphonique de
longue distance

 

On peut, À prégent, téléphoner directement avec
les villes et catapayçuo suivantes :

Montreal Jatlictte

Ottawa - SteAnnedelaPerade
‘Trois-Rivieres Portnent

Berthter L'Assoniption

Loulsoyitte

Les communications peuvent être faitesavecd'ins-
teument du sotiscripteur, où bion si on le désire au
bureau central, 34 rue St.Jean.
Pour toute autre infonnation concernant le Bix

des messages, vouillez vousadreaser A M, DAUPHIN
gérant, ou bicn au Téléphone No 125.

24 ocs—$ 1m

ÉNORMESAVANTAGES
£%OFFERT8 AU PUBLIC A"EL

LA MAISON BLANCHE.

 

 

 

 

mitre classe est atta.sous le pis court délai
chéal'établissementavec garantie,

PROPEIBTAIRES:

Hivor & LANGEVIN
DAHES B MESSIEURS

Imitation de Loutre, || Four pardemus:
En laine de sole Ë Draps de Castor,

Noire et bleus

Et ToBots 0 Hellons noirs,
oles à Manteaux, p Et couleurs assorties
Une grande variété A D véniti

1 tnilien
Btoffes à Robes, nids
Do hautes nouveautés Diagouals,

Chapeaux et Irish Frleze,

Garnitares, |B Pour capottes
Dansles dernicrsgouts A Camisoles et Calecons,

Ete., Eta :

Toute commande §

omarversexlents [1 Un tailleur de pre-   
 

LE DÉPARTEMENT DE

PELLETERIES
EST AU GRAND COMPLET
—0) {Sm

—DE PLUS—

Morceaux de Toile n 30C.

90 NAPPES (Coupons) a

JORF
500 Patrons de NAPPES n 70c.

NAPPES ch patrous an

AU NO. 123

RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH
ave—f

Aux Familles
Sacrificesans pareil
MMENSE REDUCTION SUR NOS PRIX
pendant un mois seulement, pour réduire notre

grand assortiment de MOULINS À COUDRE. Notre
machine à cou-lre est la pins pactaite, la plus facile
à faire mouvoir, et la plus nméllorée, conséquen-
ment le snellleur moulin sur le marché ; ello est aussi

GARANTIE POUR 5 ANS.

VOXYEZ INOS PRIX =
Style 1—Tahle uni, tin tiroir, prix

ordinaire..….……….…....oer.$60.00 pour §20.00
2—Table uni, un_tirolr avec
couvert, prix ordinaire... .$55 00 pour $22.50

8=—Table nni, un tiroir, cou-
vert ettable extension, prix
ovdinuire..... .... £00.00 pour £26.00

4- Extra fini, table noyer
noir, couvertà panneaux,
table extension avec sup-
ports automatiques ot trois
ticoirs. ...... $65.00 pour £27.25

&—ltichement fini, élégant,
solide ct bien ajusté, table
noyce noir, couvert À pan-
neaux, table extension, sup-
portsautoïmatiques pourles
volets avec cing tiroirs....$70.00 pour 930.00
6-Fini supérieur, le Roi des
moulins, incomparable et
parfait, table et couvert à
jranneaux extra finia, volets
extension, sept tiroirs. 975.00 pour 632,50

Les commades par ls malle auront notre prompte
attention. Nous avons encore quelques monlins à
coudre à vendre avec garantie, pour 5 plusires.

ALLEZ CUEZ

ALLAIRE
COIN DES RUES

St. Jean et St. Stanislas
(HAUTE-VILLE)

TT Ecoles gratuites du se£ A
“Foun les élèves quise sontfait inscrire
doivent se rendro à leurs écoles téapce-
tives, lundi, le 3. novembre, à7} houres
dusoir. On tient à ce que tous les
rélèves nasistent dèsles premiers jours.
afin ;d'organiser l'ouverture solennelle
ui aura lieu sous Ia présidence de Son

-Eminence le Cardirial archevêque, jeudi;
yembre, Ca LS
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VETEMENTS

 

ID*Antomne et. d'Hiver

ArticletoilettesMessieurs
Norunsreck2mpséeenes aucumaplesAa: tontes leu branches de con
pie stdéictiespour Messieurs,motiotcessuresdre

ru manechen curopocns et:
went des wanulactures suportées diréctes

 

Paletots d'hiver pour promenade

Nous e¢xhitions un assorilment de choix de peaux
de Cassor pique et de Meltonsde toutes nan.
cen nouvelles, Aussi un assortiment de fuurrurey
légères pour bordure de paletots

Ulsters avoc collerettes at ca-
puchons

Nous exkhibous aassi un assortimant complet,

d'Eduffes Kroxsuinentrès conrenstlez pour coy
habits faahiocunbics et conforinbics Quide.
viennent tres populaires.

 

Grands pardessus pourles mau.
vais temps

Pour cette vorte d'hablis, le vrui 1eish Freize n'a
yas de rival et est complotement & l'épreuve dela

bluio et du Froid et ca: égal en confors à ni.

porte quel habit de fourrure. Nou, Avany un
assortiment d'automne spéclal-de cut excellent
artiete.

 

Etoffes à Pantalons
R'assurtisuent le plus comptes te prantne

Jonn provenant des meilleures manultotures Ane
glnines of Franciises. Fons patrons <hoisis
pour une pair de pantalons, ’

 

Habits de dessous pour l'Autom-
ne et I'Hivor

Dans toutes les qualités et Grandours, depuis tes
plus petits aux plus grands. Cos nuarchandises
sont tout laine, pour tous les Folits, mons et con.
fortables, exemptade toutes tednfures ctuntres
Impnretes, et sont une protecting contre les
rhumes et les rhumntismes, ct fautement re.
commandés par l'art médical.

Oollets et Oravates
Comme mar le passé, nous tenons le urellisur as

sortiment en cette ville, de 0e genre, danisies baa
pry

te

—

 

. Gants
Un assortiment complet de gunts doubles esnon bles, pour y de ct pour n

dons, 5

Chemises et Collets
Nos chemines et collets anginis ont déjà ac.

quie une grande seputation. Toutes ley vaodes
en magusin.

 

Capots imperméabies
Avecune graude collerette, pouvatit ss dutas

cher à volonté. Les meilleurs sur le warche,

W. VINCENT
Marchand-Taillcur

38-RUE DE LA FABRIQUE-38
250ct—-e § 2m
  

CHEMIN DE FER

LE QUEBEC-GENTRAL
20:

Lignes de Québec, Boston, New-York et tn
Kontagues Blanches
—0;

La route In plus directe et la meilleure pour Doston
et tous les points de la Nouvelle-Auvsteterre vid
Sherbrooke et lo Jac Alomphremagu;,

La seule ligne sur laquello circulent les chars pare
loire et dortoirs entre Québec of Springlleld,
entre Québec et Voston, sans chansetent.

Le etaprès LUNDI, le SU JUIN 1520, les
circuleront comme suit:

Exraras— Départ de Québec par le latea-1 passeur
1,30 p. an, de Lévis à 2.00 pe. mi. Arciv
à la Jonction de la Beauce a 5.40 h, pin.
atrive àSherbrookeä 8.00 le, pa.; arrive
A Newport, Vt. A 10.20 0, p.m. : arrive
4 Boston 4 8.12a. in.; atris ca New-York
À 11.40 h. a. mm,

Chars Monarque, parloir, dortoie et buffet, feront
rartie de cetrain, de Québec À Sprinitiele, saus
changement,

 

+ joy

Passsoers—TFart de Québec par le Intesd-passeur à
£.20 h. pov; de Lévis a2.15 pm.zarrive
à Ja Jouctionde Ia Eeance à 11,30 p.ne,;
arrive A Sherbrooke a 6.13 4. au. ; arrive
àNewport a 6,55 a. m.; arrive À Boston
à 4.45 hi. p. tt 5 arrive à New-York à
8.35 pp. mu.

Der chars palais dortoirs ct parl-drs sont attachés
tee train de Québec à Boston, Rates Eraushordement,
Ce train quittera Quebec les diusanches soir,

au lieu due srnedis soir

Mixre—Paitde Quétiec par le batears-prsseur À1,15
haan.de Levis à 1.40 h,p,id,j arrive à
Ya Jonction de la Brace © 3.U0h, pu ns
arrive A St. François A Uda p.m.

Les trains avrireront à Quebec,
Ixrarss—Part de New-York À 4.60). pan.de Bose

: ton 4 9,00 hi. a, au. : da New-poit, a 5.47
a. wm. : part de Sherbrooke 3 7.40a.
»u ; arrivant Lévis & Lio.pein, c1d
Quélee pur le Laleau-pasieurd Li)
pm,

Chars Monarque, parloir, dortoir et huffet feront
paitie de ce train, de Sprimglield À Qublec, «au
changement.

l'assaorrs—Part de Now-York & 0.00h à. me: part
de Boston & 1.43 h. p.m: part de New-
port A 0.65 p. m ; part de Sherbrooke
11.453. m.; arrive & Lévis 3 G35

m., etd Quélice parle batcau-passeat
à 6,45 h. a. m.

Youaque, char parloir, dortoir et tulet de Por
tonk Quélbeo sans chaugeucat
Marx—l'art de St, François À G(0h. a, m. dois

Junction de Ia Leases À 7.05 lun. 1.3
arrive À Lévis à 10.20 le n. tm.; et:
Québec par lo batoau-passeurà10)
ie 4. te

HACCORDEMENTS
À J<vle et à la Jonction Harlaka avec l'Intercoo

nial; a Ju Jonction Ludawell, avec In division saps
rieure Coos du chemin de Maine Central; a Sher
brooke avec Jo chemin de fer Boston ot Maine poi
les Montagnes Stlanches, Boston, Portland, New
York et tons les points de Ia Nouvelle-Angleterie;
avec le Pucitique Canadien et le Graud-Tronc pour
Fouest.
Des illeis de touristes pour Newport, les Monts

gnes Blanches, New-York, ete, sont on ventedé
Ter Juin 1890 au ler octobre 1800, ct des billetsd 1
vuraion du samedi ot revenir le lundi suivant seros
aussi en vente du ler Juin au 20 septembre. be
Pour plus amjles Juformations s'adresser au >

reuu gétiéral des Lillets, en face de d'Hgtel St-Louis
ou à aucun des agents de la campagne.

FRANK GILUNDY,
tirantgénéral

J. 11, WALSH,
Gérant des passagers.

26 Juiss 18vv,
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LA POMMADE SOLABI
——CONTRE LES

‘Démangenisons de la Pead
Gratelle, Scabées, Paora et toutes affection

Pustuleuses

SUERISON CERTAINE EN TROIS APPLICATIONS
Prix: 50 cie In boite

L’Emulsion LeRoy
Préparation hautemens recommandée per b

Faculté de Médecine de Paris daus los Awection

Scrofulcuses, Conssmplion, Tous, Rhum

Asthme, Brenchite, Influenza, orient

Faïblesse des © ot déhilité générals. Prix#

bouteille.

Tan .

Les Amers Parisiens
Lemelltenr.remede contre Îes minaloo

del'estemne, perte do l'appeiit, PT ee

tattre la Epyopepsie, la Jaunise. cept
tion, Mai de tete et maladies des =

- En vente partout. Prix $6 cts la buite.

_ DÉPOT GÉNÉRALA LA [

Pharmacie LaRue
‘Ooin desrues. St-Josaph| BEEoorQUELtr 
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